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AVANT-PROPOS
Timor... calami sui initium sapientiæ. Parodie piteuse, mais cependant vraie. Pour nous conformer au vieil usage, il nous a fallu livrer à la redoutable publicité, des lignes dictées par l’inexpérience. N'y avait-il pas à redouter les errements faciles et nombreux d’une plume malhabile ? Cette méfiance perpétuelle de nous-mêmes nous à presque torturé depuis le jour où nous avons concu le plan de ce modeste travail ; et, n'est-ce pas un commencement de la sagesse que d’exercer une continuelle surveillance sur soi-même, de douter de sa plume, de son style, en somme de son « moi » ?
D'ailleurs, la nature même de notre sujet nécessitait un redoublement de cette attention, car, parler de son pays n’est pas chose facile. Nous nous trouvions devant un dilemme fort embarrassant : devions-nous louer Cyrnos, on aurait vite fait de nous accuser de chauvinisme ; fallait-il, alors, mitiger notre enthousiasme, que pourtant « l'Ile de Beauté » provoque si facilement, méme chez les étrangers, n’était-ce pas commettre une injustice flagrante ? Mais les relevés météréologiques, les analyses d'eaux, des tableaux comparatifs, tous ces chiffres avec leur brutalité positive, et enfin les appréciations de certains visiteurs éminents ne sont ni au-dessus, ni au-dessous de la vérité ; et, vous pouvez vous en rapporter à eux.
TR
Est-il besoin de rassurer d'avance les malades qui se rendront en Corse ? Les appréhensions d’une longue traversée sont un grave empêchernent ; longez alors la corniche, et de Livourne, vous serez à 4 heures de Bastia... Cependant, pourra-t-on s'empêcher, lorsqu'on se proposera un semblable séjour, de songer au maquis, repaire des bandits. Pure légende que l’existence de ces brigands calabrais, dont ne parlent plus que certains romanciers, dans leurs récits à sensations ! La Nature qui a la réputation de bien faire les choses, a créé le maquis ; sans les lacis deses innombrables arbustes, qui retiennent la terre végétale entraînée par les eaux courantes vers la mer, sans eux, la Corse deviendrait un stérile rocher.
Ce maquis ajoute, d’ailleurs, à la beauté de ce pays, qui, dès qu'il sera plus connu et plus exploité, deviendra un séjour idéal pour les malades. Richesses climatoriales, abondance d’eaux minérales, beautés réunies de la Suisse et de la Côte d'Azur : ils trouveront tout cela, à peu de distance et à peu de frais, pour s’assurer le soulagement, sinon la fin de leurs misères physiques ! é
INTRODUCTION
La Corse, la moins étendue des trois grandes îles de la Méditerranée, ne mesurant que 183 kilomètres du Nord au Sud, et & de l'Est à l'Ouest, mais une des plus belles, est un champ de ressources thérapeutiques, qui mériteraient de retenir un peu plus l’attention des patriciens, tout au moins français.
Aussi, ignorée, comme l’est, le titre de cette modeste publication pourrait laisser croire que nous n’avons pas échappé à la subjection, à laquelle notre amour de la petite patrie pouvait condamner et river notre esprit... « Richesses Thérapeutiques de la Corse », voilà qui peut faire présager d’une fastidieuse énumération de ressources plus ou moins banales farcie de louanges interminables. Cest d’ailleurs, de quelques richesses seulement que nous avons voulu parler, celles dont la mise en valeur immédiate sera la plus pratique. Nous ne songerions pas à mentionner les multiples guérisons miraculeuses en des Lourdes en miniature, car le peuple Corse est superstitieux corame toutes les peuplades imaginatives ; on aurait pu, encore, malgré l’aridité de cette étude, constituer un herbier, vu que les plantes médicinales pullulent dans le jardin insulaire, mais quel pays n’a pas les siennes ?
C’est de toute autre façon encore, que la Corse est admirablement dotée : elle offre une étonnante variété de climats, car l’on peut, pendant l'hiver, jouir de son climat
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si doux sur ses rivages, et respirer l’air pur de ses montagnes pendant l'été ; elle reste, de plus, avec ses sources ferrugineuses, un des plus riches départements français en stations thermales.. Ce sont là les trésors, qu’un coupable abandon laisse inutilisés ; elles feront l’objet de notre étude.
D'où une division toute naturelle de notre travail :
PREMIÈRE PARTIE
CLIMATOTHÉRAPIE
Considérations générales sur le climat
de la Corse
Peu d’études climatothérapiques ‘ont été faites sur la Corse. En 1905, seulement, le docteur Félix Battesti publie un traité d’une riche documentation sur le climat de la Corse; en 1907, aux Congrès de Cannes, Monaco et Ajaccio le docteur Zuccarelli fait des communications fort remarquées.
De tous les relevés météréologiques, il résulte que la Corse est baïgnée par un soleil chaud et vivifiant, même en hiver, c’est-à-dire lorsqu'il est généralement absent dans le plus grand nombre des sanatoriums d’altitude. D'autre part, peu de variations atmosphériques appréciables, car les changements brusques de température y sont de courte durée et n’ont pas l'intensité voulue pour impressionner fâcheusement l'organisme malade. :
Aussi a-t-on attribué avec raison au climat de la Corse les caractères généraux suivants : la luminosité et l'uni- Jormité.
Cependant, si l’on songe, par exemple, que le Monte
d'Oro élève ses cimes, parées de neiges éternelles, à 2 kilomètres et demi dans les airs, et cela à 50 kilomètres seulement d’Ajaccio, station hivernale type, on. voit quelle est la diversité des climats de l'Ile sur sa petite étendue. Cela est dù à son sol si joliment tourmenté, si accidenté que les variétés climatériques sont étonnantes sur un espace si restreint. On a dit de la Corse qu’elle res-. semblait à une maison dont les étages seraient différemment chauffés. Dès lors, malgré les caractères généraux assignés au climat insulaire, il est évident qu’une classification s’imposait.
Le docteur Zuccarelli a adopté celles qu’ont préconisées Volney ‘‘Etat Physique de la Corse” et Félix Battesti; elle comporte 3 climats médicaux et un quatrième climat inutilisable en thérapeutique :
1/ Climat côtier, du rivage à 100 mètres d’altitude, climat hivernal, chaud comme celui des côtes italiennes et espagnoles;
2/ Climat de demi-altitude, climat maritime de montagne, de 100 mètres à 600 mètres. s
C'est également un climat d'hiver;
3/ Climat de montagne, 600 à 1.500 mètres, climat d'été ; |
4/ Climat norvégien, ne nous intéressant pas ici.
Chacun de ces climats offre ses indications et contreindications ; tous comptent, dans leur zone respective, plusieurs stations. Cependant toutes ne sont pas à conseiller aux malades, soit que les voies d’accès offrent des difficultés préjudiciables, soit que l’on ne trouve pas en. ces diverses localités une nourriture susceptible d’accommoder les régimes alimentaires aux prescriptions médicales, soit encore que le peu de confort puisse être inacceptable.
Nous ferons une halte à Ajaccio, puis nous atteindrons Vizzavona après 2 heures de voyage seulement. Voilà deux stations qui sont déjà fort connues et appréciées,
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tout au moins par les touristes : la première est une station hivernale, la seconde avec sa forêt reposante constitue un séjour estival des plus profitables.
Bastia aura aussi sa place, comme station d'hiver.
Nous ne saurions omettre comme station d'été Evisa (835 m.) à la lisière de la forèt d’Aïtare et Calacuccia (847 m.) à l’orée de la forêt de Valdoniello.
Si Ajatcio et Vizzavona devenaient des séjours à la mode, c’est alors que l'on pourrait voir s’améliorer les conditions d'habitat de certains coins délicieux que nou: ne ferons que citer et qui, dans un avenir non trop lointain. et après l'essor légitime d’Ajaccio et de Vizzavona, accueilliront les malades que ces deux dernières stations n'auront pu recevoir.
Stations Climatériques d'Hiver
AJACCIO
Nice a été surnommée la Belle; on peutêtre plus dithyrambique encore : on dit Ajaccio, la Blanche. Et, elle est si blanche qu’elle semble resplendir de l'éclat de gloires immortelles. Comment ne le serait-elle pas ? Elle baigne dans les flots bienfaisants d’une tiède lumière, qu’un soleil éternellement radieux verse à profusion.
Coquettement assise au fond de son magnifique golfe d'un pourtour de 50 kilomètres, elle réalise, comme l’a dit le Professeur Landouzy, le type de la station hivernomaritime. :
Elle est bâtie sur un sol granitique : ce qui exclut des rues la boue et la poussière, et, la possibilité d'infiltration par les eaux ou les micro-organismes.
Une ceinture de hautes montagnes mettent Ajaccio à ’abri de toute ventilation inclémente ; on ne jouit que de la brise du golfe qui est une délicieuse caresse. Le cielest si bleu qu’il en est plus profond, les nuages et le brouillard l’abaissent fort rarement au point que M. Guérin, directeur de l'observatoire météréologique, a constaté quele ciel n’avait été nuageux que 40 jours en un an.
D'ailleurs l'hiver apparait plus printanier encore par la suggestion d'un contraste siintense qu’il s'impose aux regards émerveillés. Tout au fond du golfe le Monte d’Oro (2391 m.) dresse sa cime altière : à Ajaccio le printemps rieur, tout là-haut les frimas éternels: ici la végétation luxuriante des tropiques, là-haut, l’aridité sibérienne..
ent
Que ce spectacle soit peut suggestif, mais alors, pour vous édifier sur la douceur climatérique d'Ajaccio, jetez les yeux sur les verts orangers porteurs de fruits d’or, sur les puissants palmiers aux branches longues et gracieusement curvilignes, qui ornent les avenues et les places ; et, dans les environs, les figuiers d'Inde et de Barbarie, les aloès et les cactus bordant la corniche ajaccienne, en somme bief des représentants de la flore des pays chauds, qui exigent, pour s’acclimater, des conditions climatériques telles que celles que leur offre Ajaccio.
Mais, pour les esprits rétifs, citons des chiffres.
La i° hivernale moyenne, huit années durant, de 1900 à 1907, a atleint 12, 8; les froids les plus rigoureux font osciller le thermomètre autour de 115. De 9 h. du matin à 4 h. du soir, la L° moyenne est de 14 degrés et demi. Peu de variations barométriques : la colonne mercurielle n’oscille que de quelques millimètres autour de 760. Pluies rares et peu abondantes, comme l’a observé Ie docteur Pompéani, qui a publié sur Ajaccio (station d'hiver) des ouvrages dignes de considération.
Que l’on consulte maintenant le tableau suivant, où sont relatées les températures moyennes des multiples localités réputées pour la douceur de leur climat :
To hivernale moyenne
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Peut-on dès lors comparer Ajaccio aux stations hivernales à la mode ?
Les docteurs Fenandi et Pompeani ont pu dire que le climat d’Ajaccio est très doux et uniforme. Et le professeur Hayem dit dans son « Traité de thérapeutique » : « Le climat d'Ajaccio tient le milieu entre celui d'Alger et celui des cètes de la Provence. Il produit une action tonique et sédative et mériterait d'être mieux connu et plus exploité ».
Bien des affections sont justiciables du séjour hivernal à Ajaccio ; mais les tuberculeux sont les malades à quiil sera le plus profitable. Air pur, doux et oxveëné, peu de variations d'une brusquerie préjudiciable : voilà les caractéristiques du climat: les appareils de chauffage deviendront inutiles dans la chambre du malade, dont la fenêtre pourra rester ouverte toute la nuit: enfin, avantage inappréciable, on pourra pratiquer sans discontinuité la méthode héliothérapique, car Phœæbus est rarement infidèle.
Dans les affections chroniques de l'appareil respiratoire (rhino-pharyngites, laryngites chroniques, bronchites emphysémateuses) et dans les tuberculoses locales, on pourra joindre la cure hyäro-minérale, car Caldaniccià (eau sulfureuse sodique thermale) offre à 20 minutes d'Ajaccio l’eau minérale justement indiquée dans les états pathologiques précités.
Le diabète arthritique, la neurasthénie à forme dépressive, les anémies coloniales, voilà autant de cas qui seront influencés.
On peut añirmer que ce climat, « si souple, si uniformément lempéré », n'a pas de véritables contre-indications, sans cependant vouloir assurer le succès thérapeutique dans n'importe quelle affection.
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Et nous ne trouverons pas de meilleure conclusion à notre étude sur le climat d’Ajaccio que l’opinion de M. le Professeur Landouzy, exposée dans une communication au Congrès de Berlin : « La baie d’Ajaccio n’a rien à envier à la Riviera. Egalité de douceur de climat, végétation tropicale, sol granitique impunément piétiné, sans poussières, absence de moustiques, atmosphère chargée de senteurs dromatiques exhalées des bruyères, des cistes, des lentisques et des myrtes, abri contre les vents froids, exposition au sud-est, telle est la caractéristique d’Ajaccio, qui, le long d’une belle route en corniche s'étendant de la ville aux Iles sanguinaires, donnerait place à une merveilleuse allée de home-sanatoriums»
Nous citerons comme stations hivernales susceptibles plus tard de seconder Ajaccio pour hospitaliser tous les malades qui devraient aller recouvrer leur santé sous le ciel de « l'Ile de Beauté » :
1) Cargèse à 51 kilomètres d’Ajaccio, au fond du golfe de Sagone. Plus ventilé qu'Ajaccio (vents d'ouest et sudouest) ; même climat, hormis cette dernière particularité.
2) Macinaggio, Erbalunga, Centuri, Pruneté, Alistro Casabianda... etc. toutes situées sur la côte orientale, qui, dès qu’elle sera assainie (cela ne peut tarder), n’offrira plus les dangers du paludisme. Dés ce jour, on pourra dans cette plaine, d’une fertilité proverbiale, élever des sanatoriums où les malades séjourneront de décembre en février.
BASTIA. — (Station d'hiver)
Si nous avons hésité à classer Bastia, qui est cependant le plus peuplé et le plus important de la Corse, c’est que cette ville est exposée au libeccio, vent du Sud-Ouest, qui y souffle assez souvent avec une violence inouie.
Néanmoins les relevés thermométriques doivent nous faire oublier ce léger inconvénient. C'est ainsi que la température hivernale moyenne est de 13°,6; la température moyenne des trois mois les plus froids (décembre, janvier, février) est de 12°,4; la température minimum moyenne est de 120,2. Les pluies y sont assez rares; la moyenne de la pression barométrique est de 760mm,7.
Ainsi, malgré cette ventilation désavantageuse, Bastia offre au plus rude de l'hiver, une situation, «où lon jouit d’une température de printemps, où l’on voit presque toujours resplendir les rayons d’un soleil radieux et l’azur d’un ciel serein ».
On recommande cette station pour les affections suivantes : l’anémie, le lymphatisme, le rachitisme, le rhumatisme chronique, la faiblesse coloniale et toutes les maladies chroniques de l'appareil respiratoire. On évitera d'y faire séjourner : les tuberculeux avec hémoptysies, les goutteux ea pleines crises, les cardiopathes décompensés et les rhumatisants aigus.
Néanmoins Ajaccio reste la première station hivernale de la Corse ; mais Bastia, possédant des hôtels confortables et absolument modernes, pourra recevuir, non seulement les touristes, mais même les hivernants,
Stations climatériques d'été
F VIZZAVONA
On a visité Ajaccio, on a admiré la luxuriance de sa végétation, et, deux heures après, le chemin de fer, « véritable jouet d'enfant», qui vous laisse tout loisir pour contempler des beautés indescriptibles, vous transporte en pleine montagne, au pied du Mont d'Oro, à la gare de Vizzavona (905"). i
Ce qui fait le charme et la valeur de cette station, c’est qu’en outre de la facilité de son accès, elle possède une forêt, que seul le talent d’un Chateaubriand povrrait décrire. Et, le plus fastueux des vocabulaires serait peutêtre impuissant à trouver des accents qui garderaient la douceur des sensations délicieuses que l’on éprouve en parcourant cette forêt au cœur de l’élé. Pins aux fines aiguilles, hêtres au tronc droit et lisse, et bouleaux au feuillage touffu, parmi lesquels bien des géants se mêlent et tamisent de rares rayons solaires ; aussi quelle délicieuse et reposante fraicheur tandis que le soleil jaunit, brüle les côteaux et la plaine... Ici, le gazon parsemé de cyclamens ajoute à la fraicheur, car au-dessous de lui bruissent doucement d'innombrables petits ruisseaux... On dilate la narine pour humer le parfum d’effluves enivrantes : l’haleine du thym, vive et un peu rude, se mêle à l'odeur capiteuse du myrte, et aux voluptueux relents de la sève résineuse. Cette forêt, «d’une grâce si hautaine et
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d’une douceur si mélancolique», peut se parcourir par d’agréables petits sentiers labyrinthiques ou encore par une route, large et blanche, rêvée pour des automobilistes, qui, par des sinuosités capricieuses ne laissant apercevoir la silhouette du Monte d’Oro que par endroits, mène de la gare de Vizzavona au col.
On y trouve de beaux hôtels, offrant tout le confort désirable, où la nourriture est saine et abondante.
Lo col de Vizzavona est à 1162" d'altitude, et la gare à 905. La température estivale moyenne est de 12°,3; la température maxima en juillet et en août est de 18°,9, et la température moyenne de 12°,7. Nous avons eu l’heur de passer à Vizzavona cette année ci où l’été fut particulièrement torride, et, la nuit venue, on éprouvait le besoin de se couvrir davantage ; nos relevés thermométriques personnels portent comme moyenne : matin, 8 heures, 14; midi, 18°,5 ; le soir, 15°. Le climat de Vizzavona est à la fois tonique et sédatif. Bien des malades retireront de ce séjour estival des effets bienfaisants. Anémiques, débilités, victimes des surmenages, utilisent agréablement ce climat tonique et réparateur ; lymphatiques, scrofuleux, tuberculeux apyrétiques éprouvent en peu de temps un regain de force.
Vizzavona restera contre-indiquée aux cardiaques avancés, aux tuberculeux avec tendance fébrile, aux épileptiques, aux rhumatisants aigus.
Mais ces contre-indications restent infimes, et il ne saurait en être autrement, car, comme le dit le docteur Zuccarelli, «le séjour dans ce décor merveilleux, dans cette atmosphère oxygénée, embaumée par les émanations résineuses, à côté des sources d’eau diurétique et limpide, légère et glacée, ne tarde pas à produire une heureuse réaction sur l'organisme La santé, les forces reviennent, et même la gaieté».
En dehors de Vizzavona, station fort fréquentée, où cependant nous n'avons pas rencontré un seul Français, on
peut encore élire un séjour d’été en d'innombrables stations qu’on ne pourrait passer sous silence.
Saint-Pierre de Venaco, sur le trajet de Corte à Vizzavona. Assis à 780" d'altitude, au milieu d'immenses châtaigneraies, ce coquet village possède de nombreuses sources d’eau fraîche, limpide et diurétique. Du 15 juillet au 15 septembre, la température est de 16 à 18° le matin, de 20 à#23 à midi, de 15 à 18 le soir.
Les indications sont les mêmes que pour Vizzavona ;
mais ici se trouvent mieux certains malades à tempérament excitable. Cette localité, qui compte de nombreuses villas particulières, est appelée à devenir un centre climatérique important.
Calacuccia et la forêt de Valdoniello. De la gare de Francardo part une route, connue sous le nom de Scale de Santa Regina, qu’on dirait tracée par les cyclopes et qui aboutit à la plaine de Niolo. Là est située Calacuccia (847%) ; la température estivale moyenne est de 15°,7.
Non loin de ce gros bourg s'étend sur 4638 hectares la forêt de Valdoniello (pins, hêtres, aulnes, bouleaux). La température, relevée à la maison forestière de Popaya (1057) a une moyenne de 15 à 16° le matin, 18 à 22° à midi, de 14 à 16° le soir. Cette forêt serait un emplacement de choix pour un établissement de malades (surmenés, anémiés, neurasthéniques, scrofuleux, lymphatiques, tuberculeux).
Evisa et la forêt d’Aïtone. Après avoir parcouru la forêt de Valdoniello, on atteint le col de Vergio (1463"); à peu de distance de là, on pénètre dans la forêt d’Aïtone moins étendue que sa voisine, mais plus ancienne, partant plus dense et plus mystérieuse (hêtres, sapins, pins, chênes-verts). Quelques châtaigneraies vous séparent d'Evisa. Cette importante commune, à 835" d’altitude, a vue sur le golfe de Porto et sur de hautes cimes, qui lui cachent le canton de Calacuccia. |
Non seulement son climat doux, sec et lumineux assu-
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re à Evisa un bel avenir médical, mais encore le voisinage de la forêt d’Aïtone, qui, comme celle de Valdoniello, se peuplera de pavillons, devant accueillir les anémiés, les convalescents, les tuberculeux ; la mer sera à la portée des lymphatiques et des scrofuleux. D'ailleurs n'oublions pas qu'Evisa est peu distant de Guagno (source sulfureuse sodique hyperthermale),
Piedicroce (636" d'altitude), à 20 minutes de ia source départementale d'Orezza, doit être citée comme station d'été ne fut-ce que parce que la saison d’eau coïncide avec le séjour estival.
Saint-Pierre de Venaco, Evisa, Calacuccia, Piedicroce sont déjà fort fréquentées. D'ailleurs voici des stations, qui sont de rares séjours, mais que jusqu'ici nous ne saurions conseiller aux malades, vu les difficultés d’accès et : de ravitaillements.
1) Bocognano (640%), agglomération de onze hameaux, entre Ajaccio et Vizzavona. Température de juillet, août et septembre : matin, 16 à 18°, midi, 21 à 23°, soir, 15 à 1, la nuit, 1434 149% s
2) Vivario (647%) près de Vizzavona.
3) Vessant (186%) à 14 kilomètres de Vivario, possédant dans son voisinage une forêt, du même nom d’ailleurs (pins et chènes). Température du mois de juillet : 17 à 19 le matin, de 20 à 24° à midi, de 16 à 18 le soir. |
4) &hisont (658*), à peu de distance de la forêt du col de la Sorba, où la température est de 15 à 18° le maiin, de 19 à 21° à midi, de 12 à 15° le soir. Ghisoni est non loin de Pietrabola (sulfureux sodique) et de Puzzichello (s. calcique).
Pour les quatre stations précédentes les indications sont identiques, car elles disposent des mêmes avantages: toutes voisines de forêts, où l'on enverra des tuberculeux apyréliques ; toutes jouissant d’une idéale tranquillité profitable” aux surmenés et aux neurasthéniques ; enfin
QUE
leurs eaux fraîches, limpides et diurétiques seront profitables aux arthritiques chroniques.
») Loreto-di-Casinca (603%), dominant toutes les communes de la contrée de Casincu, qui est à la Corse ce que la Touraine est à la France. C’est la localité de l'Ile la plus riche en eaux. La température des mois les plus chauds ne dépasse pas 22.
6) Môrosagita, sur la route conduisant de Ponte-Leccia à Orezza, qui mène au col de Prato (974%) donnant à Morosaglia toute sa valeur climatérique.
La température des mois Îes plus chauds est de 15 à 17° le matin, de 18 à 23° à midi, de 14 à 17° le soir. Nous nous trouvons ici non loin d'Orezzia.
CONCLUSION
Sur les richesses climatoriales de la Corse
Ainsi, la Corse peut offrir aux malades les différentes stations qu’exige leur état, et cela pendant toutes les saisons de l’année. Notre pays tire précisément son originalité de cette diversité de climat, qui est comme une synthèse de tous les climats : le côtier, le maritime, de montagne et celui d'altitude. Aussi, si l’on fait un choix de séjour approprié à la la saison et à l’affection à traiter, le malade ne souffrira jamais ni de l’extrême chaud, ni de l'extrême froid. C’est ce que disait le docteur Donné, dans les « Débats » (1852) : « Quel beau climat que celui de la Corse, et d’Ajaccio en particulier ! Il faut aller jusqu’ aux îles de la Grèce, pour trouver une température aussi douce, un hiver aussi clément, un été aussi tempéré. C'est déjà le soleil d'Afrique, avec un soleil moins ardent, mais non pas moins pur ». Dès lors, notre épigraphe : «In Corsica Ver œternum », peut-elle paraître hyperbolique ? Non ! C’est le printemps éternel ! L'hiver, abritez-vous à Ajaccio, par exemple ; au retour de Mai, atteignez Cauro, Carbuccia ; et dès que vous vous ressentez des ardeurs de l’été, transportez-vous à Vizzavona.
Ces ressources climatériques constituent donc un trésor thérapeutique, presque une panacée. Et l'opinion du Professeur Landouzy corrobore ce que nous avançons : « Si dix-huit heures de mer ne la séparaient pas de la
métropole, la Corse réaliserait le sanatorium idéal, car, non contente d'offrir aux tuberculeux, à Ajaccio même, le type de la station hivernale maritime, elle leur fournit encore les ressources du climat alpestre. À quatre heures de la mer, s’échelonnent vers le centre de l'Ile, abordables en chemin de fer, des stations forestières (Vizzavona, Boscognano), dont les altitudes diverses permettent aux convaléscents de faire, sans grand frais, surtout sans fatigues, toute une variante de cures.
« Cette diversité de cures, faisables presque en l'unité de temps et de lieu, est inconnue aux tuberculeux de la Riviera, qui savent que, venus les jours difficiles d'Avril et de Mai, il leur faudra gagner les lointains parages de Montreux, ce que, trop souvent, ils font avec une brusquerie fort dommageable ».
« Sans paradoxe, j’ai vu la Corse, combinant les avantages de la cure marine, avec ceux de la cure d’altitude, offrir aux tuberculeux qui y fixèrent pour un très long séjour, leur home-sanatorium, toutes les adjuvances thérapeutiques ».
L'on peut aujourd’hui faire abstraction du conditionnel initial de la citation précédente, car l’on peut accomplir la traversée de Marseille à Ajaccio en douze heures, et, mieux encore, aller de Nice à l’Ile-Rousse en 6 heures, et de Livourne à Bastia en quatre.
Nous même, lorsqu'il y a un an, nous avons arrêté le plan de ce travail, nous eûmes le désir d'acquérir une confirmation personnelle par une expérimentation toute simple ; nous pûmes arriver, par l'observation que l’on va lire, à des déductions favorables :
Observation de la jeune A... de V.., 15 ans
Je priai le médecin de Mile A..., atteinte de tuberculose au débutet soumise au traitement de Ferrier, de mela confier pour lui faire subir une cure climatérique méthodique, méthode que j’exposai au préalable à notre aimable con-
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frère. Nous avions l'observation complète du sujet à l’examen ; elle réunissait signes fonctionnels et signes sthétoscopiques non douteux, d’une tuberculose au début, au moment où nous l’avons examiné, c’est-à-dire en Septembre 1910. C’est au mois de Décembre suivant que notre jeune malade s’assura, en séjournant dans diverses localités, à peu de distance et à peu de frais, l’uniformité et la douceur climatériques, adjuvants précieux du traitement de la tuberculose.
De Décembre 1910 à Février 1911, séjour à Arena- Vescovato, gare située dans la plaine orientale, sur le terriloire de la commune de Venzolasca, et à une demi heure de ce village.
De Mars 1911 à Juin 19711, ]la malade regagne Venjolasca, à 212 mètres d'altitude.
De Juin 1911, à mi-Septembre 1911, elle a séjourné à Loreto-di-Casinca (612 m ), que nous avons déjà signalé parmi les stations estivales appelées à être fréquentées. A l'heure actuelle, une route carrossable, il est vrai, mais encore cahoteuse, conduit de Venzolasca à Loreto en trois quarts d'heure.
(En toute cette région, les majestueux châtaigniers règnent en maîtres, bigarrés de-ci, de-là, par des oliviers, des citronniers, des orangers, d’opulents vignobles, en somme par la végétation des côtes parallèles d'Italie et d'Espagne).
Fin Septembre dernier, au moment où nous quittions Venzolasca, notre malade revenait de Loreto ; bientôt elle descendra établir ses quartiers d'hiver en une région plus clémente encore, à Arena-Vescovato.
Cette malade n’aura plus besoin de se déplacer, après avoir évité les rigueurs de l’hiver, car, d’après l’avis méme de notre confrère, cette cure climatérique lui a été si profitable, que la guérison est obtenue, vu que tout signe physique a disparu ainsi que tout symptôme fonctionnel. Ajoutons que, depuis Avril dernier, notre malade avait
abandonné, sur les conseils de son médecin, toute thérapeutique médicamenteuse.
Ces faits ont, pareux-mêmes, assez d'éloquence, pour que l'on puisse songer contester l'étendue du champ nouveau que ces ressources climatoriales offrent à la climatothérapie.
Pouf ce qui est de leur mode d'utilisation, il ressort assez nettement, croyons nous, de l’observation précédente.
Quand on aura élevé des sanatoriums à Ajaccio, sur la côte orientale pour les séjours hivernaux, lorsque des établissements existeront dans les localités dépendant de 11 zône de demi-altitude ; que de vastes maisons hospitalières auront été édifiées dans les forêts de Vizzasona, de Valdoniello, d’Aïtone et dans diverses stations estivales, on pourra aisément se conformer aux précieux conseils donnés par le Professeur Landouzy.
Et, en tous lieux, les convalescents éprouveront, non seulement de l’euphorie physique, mais même un bienêtre moral incomparable, en séjournant dans des décors merveilleux. On connaît la formule de l’Eco:e Romantique : « Un paysage est un état d'âme », incontestablement vraie ; mais que le poète ou le peintre fassent passer « un peu de leur äme » dans leur production, il n’est pas moins évident qu’un joli paysage gaiment ensoleillé, frappant agréablement la rétine, peut, à son tour ranimer des énergies vitales assoupies..… L'artiste peut prêter de son « moi », à une ambiance ; mais l’ambiance influe sur l'être moral... Que l’on contemple la mer splendide, étincelante et immobile ; que l’on se repose sur des collines, ombragées par de puissants châtaigniers, donnant vue à la fois, sur la grève lointaine et calme de la mer, et sur de hauts sommets neigeux, où le soleil se réfléchit et se réfracte, entourant ainsi les choses des couleurs les plus variées ; que l’on ait demandé asile aux forêts si accueillantes de pins, de hêtres, de sapins, d’aulnes, de bou-
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leaux..., où l’on n’entend que le doux murmure des ruisseaux, s’harmonisant aux gazouillis des oiseaux, et, où l’on savoure les senteurs balsamiques des arbres résineux et le parfum agreste du maquis... partout, on se détend, on oublie les accahlants soucis de la lutte quotidienne, on se sent fort et joyeux, et l'on à :
« Comme un millier d'oiseaux qui chantent en votre cœur ».
Ainsi, combien plus profitable sera la cure climatérique à certains malades surtout, dont l’état morbide comporte souvent un substratum moral, car, en se plongeant dans le monde extérieur, ils y trouveront toujours quelque chose répondant à leur état d’ôme, qui amènera en eux un apaisement.
Et, quoique bien des gens, pour apparaitre singuliers, aient coutume de dire, empruntant au vieil Horace « Nihil est admirandum », il n’en reste pas moins vrai que la Corse est en tous points admirablement et idéalement belle, et qu’Elle ajoute cet avantage à son inappréciable climat.
DEUXIÈME PARTIE
CRÉNOTHÉRAPIE
Avant-Propos
Monsieur le professeur Arnozan dit que « les eaux minérales forment une catégorie de médicaments de la plus haute importance et doivent être connues des praticiens». Il m'est pourtant arrivé parfois de faire de timides propositions thérapeutiques ; il m’a été douloureux de constater que l’on situait Pietrapola en Italie; j'ai eu l’illusion que l’on plaisantait, c'était hélas, bel et bien une ignorance d’hydrologie élémentaire. Cependant on verra bien quel autre patrimoine, Cynos ajoute au premier, en offrant aux malades des Kaux minérales, qui seraient dignes de la célébrité qu’elles n’ont pas. Ses sources sulfurées sodiques et calciques, ainsi que ses eaux ferrugineuses, devraient avoir une place importante dans les traités d’hydrologie, ou tout au moins de thérapeutique, car il n'existe pas, que nous sachions, de précis d’hydrologie pure ; cette place, on la leur doit, car les tableaux comparatifs entre nos eaux et les eaux similaires françaises ou étrangères imposent des déductions, qui accorderaient aux premières une supériorité incontestable. Cette supé- -riorité, on la célébrait il y a cinquante ans ; eneftet, Cons-
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tantin James (1854), médecin hydrologue, écrivait dans les «Eaux minérales de la Corse» ;
« Celles que je viens de décrire, me paraissent appelées à une réputation et à une vogue européennes. Or, qui pourrait prévoir l'influence que ces eaux devront exercer un jour sur la prospérité générale de l'Ile? Urbes aquæ condunt, disaient les anciens... Que seraient les Pyrénées sans les eaux minérales !
«Pourquoi donc la Corse serait elle plus longtemps déshéritée des avantages inhérents à sa structure physique ? C'est aussi un pays de montagnes ; ce sont aussi des eaux richement minéralisées et d'une très grande puissance thérapeutique.
« Malheureusement, et c’est là l'unique cause de leur infériorité apparente et de leur abandon, elles ne sont pas connues.
« La manière la plus efficace de les faire connaître consisterait à en faciliter l’accès aux malades du contineut par des communications plus rapides et surtout à élever près des sources des établissements mieux ordonnés».
C’est ce déplorable abandon qui existe encore aujourd’hui; bien des stations où le captage est encore défectueux, dans aucune rien de ce qui rappelle les établissements thermaux modernes. Aussi, puisque de nos jours la médication par les eaux minérales est à juste titre si en honneur, nous nous permettons de signaler à l'attention des praticiens les eaux minérales de la Corse ; une fois connues, peut-être se décidera-t-on à les utiliser en modernisant les stations thermales. On pourra dresser des statistiques : soyez assuré que, parmi les malades qui auront absorbé l’eau minérale indiquée pour leur affection, bon nombre auront bu à la source de vie.
La Corse est un des plus riches départements français en eaux minérales soit par la quantité, soit par la qualité.
En première ligne, nous ferons l’étude des eaux ferru-
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gineuses, qui fourmillent dans plusieurs cantons, ayant un titre de minéralisation assez faible, il est vrai; une _ seule doit compter pour les hydrologues, c’est la source départementale d’Orezza.
Parmi les eaux sulfureuses on comptera une sulfureuse calcique (Puzzichello) et plusieurs sulfureuses sodiques, dont les unes sont hyperthermales comme Pietrapola, Guagnoÿ Guitera, Baracci, et, les autres simplement thermales comme Urbalacone, Caldiniccia, Caldane-de-Tallano.
Dans un troisième chapitre, nous étudierons la source d'Ornaso, de minéralisation rare, bi-carbonatée calcique légèrement ferrugineuse. Dans un dernier chapitre, nous signalons une eau puissamment radio-active, l’eau Dirza.
EAUX FERRUGINEUSES
rat
Eau minérale d’'Orezza
(ferrugineuse, manganésifère, acidule, gazeuse)
Situation. — Captage. — Etablissements.
Les sources ferrugineuses fourmillent dans le canton d'Orezza ainsi que dans les cantons limitrophes de Valled’Alesani et de la Porta. Toutes ces sources : la Source Supérieure, Piane, Caldanr, Porta, Pardina, Angeli, Colomba, Rafjalli, Pasteur, Peretti, etc, doivent être ramenées à un type unique, qui est celui de l’eau de la Source départementale. | Cette dernière est située sur la rive droite du Fiumalto, au pied du Mont San-Piedrone, à 360 mètres d'altitude: Elle jaillit dans le canton d’Orezza, dont une quinzaine de communes (Piedicroce, Stazzona, Rapaggio, Caichetto...) s’étagent sur les deux versants de la ravissante vallée du même nom. Leur altitude moyenne de 600 mètres en fait d’agréables séjours d'été, d'autant mieux qu’ils s'élèvent dans une immense forêt de châtaigniers mêlés de hêtres, d’ormeaux et d’arbousiers.
Cette situation de la source offre un double avantage, qui permet de faire simultanément la cure d’air et la cure d’eau. C'est ce qu’exprimait d’ailleurs le docteur Poggiale, membre de l’Académie Impériale de Médecine, à la séance de l’Académie du 20 septembre 1853 : « L'Eau d'Orezza, qui jaillit dans le canton de Piedicroce, à
00 kilomètres environ de Bastia et à une faible distance de la mer, s'échappe d’un rocher et vient se rendre dans une vasque de granit. Cette belle source est admirablement située. De hautes montagnes, couvertes de neige jusqu’au commencement de l'été, l'entourent de tous côtés- Les environs présentent une grande variété de promenades LUE par de magnifiques châtaigniers. Les -montagnes et ‘les vallées offrent à la vue de beaux paysages et des sîtes pittoresques.
«Les eaux d’Orezza se présentent en outre, dans les conditions climatologiques les plus heureuses ; on y trouve la beauté du ciel d'Italie et pendant la saison des eaux une température d’une douceur constante. »
La source départementale, celle qui a le plus d'intérêt thérapeutique, car elle possède tous les éléments des autres eaux similaires et à un degré plus élevé, cette source a été captée à son point d’émergence; l’infiltration
- par les eaux pluviales reste impossible tant les conditions . de captation ont été bonnes. De ce point d'émergence elle
est rendue au point où elle est puisée, par un tuyautage en
verre.
Elle surgit « dans une vasque de granit en forme de
» conque » à l’abri d’un petit pavillon, qui la protège contre - les eaux de pluies. Outre ce petit préau, où les malades viennent puiser l’eau minérale, l'Etablissement compte
- une installation hydrothérapique et un hangar pour l’em-
. bouteillage. Tous ces pavillons sont groupés sur une place - ombragée par de superbes platanes. Le second a été élevé en 1895 : y existent des salles bains confortablement | installées, une salle de douches et une salle de massage.
6 C’est le seul établissement hydrothérapique que l’on puisse citer en Corse.
Les bains ne sont pas donnés comme à Spa avec de l'eau
. minérale, mais avec de l’eau naturelle, car l’eau d’Orezza, . chauffée, perd deux de ses principes les plus utiles par l'évaporation de l’acide carbonique et par la précipitation du
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fer. Le docteur Zuccarelii a observé, et son expérience dans la matière n’est pas des moindres, que l’'Hydrothérapie seconde admirablement l’action de l'eau ferrugineuse.
Le hangar d’embouteillage n’est pas a négliger lorsqu'un praticien visite l'établissement thermal du Département, vu que cette question intéresse directement le médecin. Car dans quelles proportions s’altère l’eau d’Orezza, embouteillée et transportée ? Le docteur Zuccarelli a prouvé que l’embouteillage n’est plus défectueux ; et il répond à la question précédente que l’onse pose nécessairement, par les trois faits d'expérience suivants :
« 1° — Le fer ne dépose plus sur les parois du verre. Des bouteilles remplies le 6 Juin 1895 ont été débouchées devant nous le 8 Août 1899. Klles ne présentaient aucun dépôt de fer, aucune trace de sulfuration.
«2° — L'eau se maintient limpide et elle contient beaucoup plus de gaz qu'autrefois.
« 8° — Quelques bouteilles offrent encore une légère sulfuration, mais ce fait perd de sa fréquence ; à partir de 1902, après les expériences de M. Bonjean, il est devenu très rare, et maintenant, depuis qu’on a recours au lavage au saya, il ne se produit que de loinen loin. »
Caractères Physiques. — Composition chimique
Dans la vasque de granit, où elle est puisée, l’eau bouillonne, pétille et mousse. Sa saveur est aigrelette. Sa température est de 11 1/2 à 15° centigrades. Son poids spécifique est égal à 0,99839. Limpide et transparente, elle se trouble quelque peu à l'air libre ; mais redevient limpide peu après. Assez longtemps exposée à l’air, elle dépose du carbonate de fer ; c'est ce dépôt rougeatre que l’on trouve sur le parcours de l’eau.
Chauffée, elle donne un gaz, absorbé par la potasse, ayant tous les caractères de l’acide carbonique (Thèse
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Manfredi, 1876). Réaction nettement acide, d’ailleurs avec la teinture de tournesol.
Le débit est de cent Litres à la minute et de 144.000 litres en vingt-quatre heures; ce débit reste égal à lui-méme, même pendant les fortes pluies.
L'eau d’Orezza est, de toutesles eaux minérales de la Corse, celle qui est la plus connue ; et sa célébrité ne date pas d'hier. Aussi les analyses «de cette eau sont-elles légion (!k; mais la première analyse complète ne date que de 1853, on la retrouve dans le mémoire de Poggiale, professeur de chimie au Val-de-Gràce. Cette dernière est, elle-même, sujette à caution, car on a analysé l’eau transportée à Paris ; et, en 1853, l’embouteillage était loin d’atteindre le degré de perfectionnement actuel. Aussi, comparez la quantité d’acide carbonique (1 lit. 258 par litre d’eau) trouvée par Pogzgiale et celle (1 lit. 406) que décèle l’analyse (1894) du professeur A. Gautier pratiquée d’ailleurs à Paris. On voit qu’il y à eu une déperdition notable d’acide carbonique pour le premier échantillon.
La toute dernière analyse date de 1900 ; elle est due au docteur A. Labat, ancien président de la Société d’'Hydrologie ; elle a donné le titrage suivant :
Acide carbonique total
(environ 4 volume 1/4....... 2 gr. 50 Acide carbonique li8....,1..5 1.1.1: Oier225 D'où acide carbonique libre........ 2. gr. 45 Garhonate de Chaux: 2: 0.0 0 gr. 500
— (EAN TEEN PANERRREASNREE traces — de: magnésie: ........... 0 gr. 090 —— de protoxyde de fer..... Ogr. 122 — de protoxyde de manganèse . . . . .. traces
(1) En 1776, analyses de Vacher et Castagnoux.
En 1883, celle de Laprévotte, pharmacien en chef de l'hôpital de Bastia.
Æn 1847, celle un peu plus complète d’Henry Ossian. ;
Naudin, dans sa thèse de 1852, offre la première analyse, digne de considération,
Sutfateide ChAUS ET A SMEMMRSERET. 0 gr. 011 Chlorure de potassium ......:...... 0 gr. 022 —— dessodium EAP Jun. 0 gr. 022 AGCITO SHICIQUE APR ARRET ANA 0 gr. 010 — LAPSÔMAUC ARMES ES Te, traces
M. Bonjean, en 1902, a démontré, par l'analyse bactériologique, que l’eau puisée à la source, était absolument stérile, et que celle, livrée au commerce, contenait fort peu de microbes. On trouvera une confirmation dece fait dans le traité de chimie du professeur A. Gautier.
Que vaut l’eau d'Orezza comparativement aux autres eaux similaires? Les tableaux suivants accordent une supériorité manifeste à notre eau ferrugineuse.
1/ EAUX FERRUGINEUSES CARBONATÉES
Bicarbonate de Fer p. 1000
Orezza (COFSC) ARR ER RER PERLE EE 0,128 LaBauche (SAvOIe) APS ER 0,078 Renlaigue (Puy-de-Dôme)..... te em Re OS BusSAnp (NOSSeS MR Re RE 0,0029 ” POUSUES AINIÈNTE) AE ER E ae OU Neyrac EATUSChO) ET Re PERPeE 55 0/080 Rennes, source Pontet (Aude). :...... O,0108 Spa, source Pouho Pierre-le-Grand | BOT ie) TERRES 0.112 SCRWalbach (Nasa) 2 0,08 PyYPMONtUPLUSSONS PRE 0,077
Saint-Moritz, source Altiquelle (Suisse) 0,032 Saint-Moritz, source Paracelsi (Suisse) 0,038 SFarASp'(SUISS6) A SERRE 0,045
2/ EAUX FERRUGINEUSES CRÉNATÉES
Forges-les-Eaux, source Cardinal (Seine-Inférieure
ER) D V
3/ EAUX FERRUGINEUSES SULFATÉES
AQU ASS VE RE FA. nn 0,0456 Saint-Christau (Basses-Pyrénées) .... 0,092 Vals (Ardèche) (Délicieuse) .......... 0,092
Pour ce qui est de l'acide carbonique, la comparaison est encore nettement favorable à l’eau d'Orezza :
æ Proportion d'acide carbonique Orezza (Corse) :=. ER TA NE 1 lit. 403 (au lieu de 1 1.248 trouvé par Poggiale)
HRIDLBS AUOT Le san Sur ee 0,090 Forges (Seine-Inférieure) ............ 0,250 NES EN ES MORE MSP ARS PRÉ 0,324 DDC (A VOYTON) Mis ere à 0,018
DAT HOLD MON SEE 2 A NE RE PE eu Pyrmont (Westphalie)......... rte 0,950
Aussi cette quantité, relativement considérable, d'acide carbonique, contenue dans l’eau d’Orezza, fait que le fer reste à l’état de Bicarbonate de protoxyde soluble; tandis que parmi les autres eaux, beaucoup, possédant une quantité insuffisante du même gaz, laissent, à leur grand détriment, le fer se précipiter et devenir ainsi mal assimi- Jlable. s
Signalons les traces de carbonate de manganèse, révélées par l’analyse, traces si appréciables que cette teneur en manganèse ne se retrouve dans aucune autre eau ferrugineuse. Quelle propriété thérapeutique ce métal ajoute-t-il aux multiples déja constatées? Nous ne saurions répondre, sans risquer une pure hypothèse.
Modes d'emploi — Mode d'action physiologique
On se rend généralement à Orezza-les-Kaux du commencement juillet à la fin août. La durée du traitement sera
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déterminée par le médecin. En général on se traite pendant trois semaines; le docteur Zuccarelli conseille un mois pour les chlorotiques, les coloniaux et les paludéens : ce qui leur permet de se traiter deux semaines, de se reposer huit jours, et de reprendre la cure pendant une semaine environ ; cette suspension évite. quelques inconvénients, tels que l'encombrement du tube digestif, et, permet aux éléments minéraux de mieux s’assimiler.
La plupart des buveurs, qui habitent ( soit Piedicroce, soit Stazzona, soit Granajola... etc., localités peu distantes de l'Etablissement (vingt minutes), se donnent rendezvous à la Source entre 8 et 10 heures du matin. Ils devraient y descendre, l'estomac lesté ; car nous pouvons rapporter une mésaventure, dont nous fûmes victimes, lorsque nous eûmes absorbé de l’eau ferrugineuse à jeûn: nous sommes tombés d’inanition. Ainsi, on devra avantde se rendre à la Source, prendre quelque chose de substantiel, mieux que le simple café matutinal, par exemple: du bouillon et des œufs à la coque, à moins que le buveur ne complète la cure thermale par le traitement hydrothérapique ; dans ce cas, il déjeunera plus sobrement au sortir du bain, et commencera à boire une demi-heure après. Dans la matinée on prendra de 2 à 8 verres (maximum à attein ire à l'issue de la cure) ; on en absorbera un chaque. quart d'heure, et dans l’intervalleon se promènera de préférence. On peut en prendre aux repas si on ne supporte le matin la quantité quotidienne ; la dose sera alors de 500 à 1500 grammes en 24 heures. Il est évident que ces proportions varient avec les sujets ; d'ailleurs le buveur est averti lui-même s’il a dépassé la dose maxima par des régurgitations excessives, de la somnolence et de la lassitude. À partir de trois ou quatre ans, les enfants pourraient
(1) On n’a pas encore songé à bâtir d'hôtels près de la Source départementale, car. la journée y estchaude. Cepandant, nous avons remarqué, la
nue Fire un édifice, encore inachevé, qui ouvrira ses portes l'èté prochain. .
boire de l’eau d'Orezza, le maximum étant de 4 verres dans les 24 heures.
On peut utiliser l’eau d’'Orezza à domicile, car l’embouteillage actuel conserve cet agent thérapeutique danstoute son intégrité. On en boira le matin et à table, aux mêmes doses que celles précitées.
Quelle est, maintenant, l’action physiologique de l’eau d’Orezza ? Sa teneur en acide carbonique lui permet de stimuler” les fonctions gastro intestinales, en excitant le tube digestif et en activant ses sécrétions ; l'appétit s’accroit dans des proportions, qui nous laisseraient croire que lestalents culinaires de notre aimable hôtesse, Madame V.P devraient entrer en ligne de compte; cependant, nonobstant ces considérations toutes personnelles, son influence sur l’estomac est indéniablement des plus heureuses ; l’intestin, malgré la qualité ferrugineuse de l’eau, estrarement paresseux, d’ailleurs un purgatif léger aurait raison de cette obstruction.
Au bout dela première semaine, le cœur se contracte plus énergiquement, la circulation s’accélère, et le pouls devient plus fort et plus régulier. L'appareil cireulatoire est à surveiller tout particulièrement, car l’eau d’Orezza provoque facilement des piéthores.
Son action sur l’appareil urinaire n’est pas moins bienfaisante. Notre eau ferrugineuse est rapidement éliminée : l’urine est claire, abondante et limpide. Cette action est si grande qu’on avait prêté à l’eau d’Orezza une action anticalculeuse.
D'une facon générale, l’eau d’Orezza est dynamogène car, en peu de temps, on récupère ses forces perdues ; et lon se sent capable d’excursionner (les sites ne manquent pas), l'esprit est plus libre et l’on peut se livrer à des travaux intellectuels, qui auraient paru fastidieux auparavant.
Eafin, voici l'opinion de quelques célébrités sur l’action de l’eau d’Orezza :
Ut
« L'eau d’'Orezza, dit Dujardin-Beaumetz (Dictionnaire de thérapeutique), est beaucoup mieux supportée par l’estomac que ses congénères de Spa et de Pyrmont. Elle est la plus agréable de toutes les eaux ferrugineuses fortes. Elle embrasse dans sa spécialisation tous les états pathologiques dépendant d’une altération de ia composition du sang ».
On trouve, d’autre part, l’opinion de Dechambre dans son « Dictionnaire Encyclopédique » : « En boisson, l'eau d'Orezza est facilement assimilée ; elle fait retrouver l’appétit diminué ou perdu quelquefois depuis longtemps ; elle favorise les digestions, et elle augmente sensiblement les forces. Elle est manifestement diurétique et elle ne détermine pas une Constipation aussi constante que beaucoup d’eaux minérales dont le principe RIUeESS constitue la caractéristique.
« L'effet physiologique le plus marqué de l’eau d’Orezza est la tonicité, l’action reconstituante, analeptique qu’elle ne tarde pas à produire sur les buveurs affaiblis pas une maladie longue ».
Louis Jourdan, dans une communication sur l’eau d’Orezza, esl plus enthousiaste encore :
« L'usage de l’eau d'Orezza comme boisson de table m'a rendu en peu de temps mes forces et ma santé. L’amélioration, le bien-être que procure l’usage habituel de l’eau d’Orezza mélangée au vin pendant le repas ne sont pas instantanés. Cette eau étant d’un goût fort agréable et n’ayant aucune saveur médicamenteuse, on la consomme avec plaisir.
«Bientôt les digestions se font mieux, tous les organes fonctionnent plus aisément, la tête est plus libre, les pieds sont plus alertes, le teint s’éclaircit, les forces reviennent sur tous les points à la fois et d’une facon harmonique, on se sent en pleine possession de soi-même ».
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Indications, — Contre-Indications
Les indications de l’eau d'Orezza sont fort nombreuses. La raison en est simple: c’est que cette eau, étant essentiellement ferrugineuse, trouve une indication naturelle dans toutes les altérations du sang ; or quelle affection n’a pas pour conséquence, sinon dans son cortège habituel, cette dépréciation de notre «milieu intérieur » ?
L’afféction, qui éprouve les résultats les plus heureux, est sans contredit la chlorose. C’est par milliers que les chlorotiques viennent à Orezza, et c’est par plusieurs centaines que l’on compte les guérisons. Il ne faut pas s’alarmer des phénomènes nerveux initiaux : céphalée, insomnie ; il suffit de diminuer la dose. Même si le chlorotique présente un état dyspeptique, il sera sûrement amélioré, voire même guéri, l’eau stimulant les fonctions digestives. Cependant il est avantageux que l’état chlorotique ne soit pas trop avancé, car l’eau gazo-ferrugineuse est alors mal supportée. Les chlorotiques pourront faire simultanément une profitable cure d’air, et adjoindre à cela le traitement par les bainset les douches, comme la préconisé Albert Robin.
Toutes les anémies, autre que l’anémie essentielle précitée, sont incontestablement améliorées : anémies posthémorragiques, celles dérivant des maladies infectieuses, les post-opératoires, celles résultant du surmenage physique ou intellectuel, enfin l’anémie coloniale (nous avons constaté par nous même l’amélioration sensible, et cela en peu de jours, survenue chez des buveurs, lamentablement altérés par les climats de contrées lointaines et inclémentes).
Quelques affections nerveuses semblent être heureusement influencées : ainsi l’hystérie, causée par la chloroanémie ; la neurasthénie elle-même sera amélioréett. Le (1) Le professeur Potain a préconisé le manganèse contre le vertige ner:
veux ; or l’eau d’Orezza contient des traces notables de ce métal, sous forme de carbonate de protoxyde de manganèse,
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docteur Zuccarelli a recueilli quelques observations probantes sur des cas de guérison de Basedowiens ; il ne faut pas oublier que l’eau, objet de notre étude, contient des traces d’acide arsénique ; or les préparations arsénicales sont employées dans la maladie de Basedow. D'ailleurs l’hydrothérapie reste un adjuvant précieux de la cure hydro-minérale.
Pour ce qui est des maladies de l'appareil digestif, il semble paradoxal de conseiller une eau ferrugineuse, qui paraitrait plutôt inopportune, Pourtant les gastrites chroniques consécutives aux maladies générales, l’atonie gastro-intestinale dépendante d’un état anémique, les entérites chroniques et muco-membraneuses, enfin la diarrhée de Cochinchine (Professeur Boinet: «traitement de la diarrhée chronique de Conchinchine»), toutes ces affections du tube gastro-intestinal seront sûrement palliées, sinon guéries.
Parmi les maladies infectieuses, le paludisme est celle qui tire le plus d'avantages du traitement ferrugineux. Naudin, dans sa Thèse (Montpellier, 1852), dit que : «Les eaux d'Orezza réussissent surtout dans cet état anémique amené par les fièvres intermittentes qui prolongent opiniâtrement leurs accès, dans cet état de langueur qui persiste souvent après des fièvres qui ont récidivé et laissé les sujets dans une déplorable prédisposition à les contracter de nouveau.
«J'ai eu souvent l’occasion, ajoute-t.il, de remarquer en Corse, l’effet prodigieux des eaux d’Orezza, chez les cultivateurs des environs de Biguglia, de Saint-Florent et de toute la plaine orientale. L'obligation où ils sont de travailler dans les plaines à effluves paludéens, les assujettit presque tous à des fièvres d'autant plus opiniâtres qu’ils nese traitent pas radicalement et se soumettent de nouveau aux Causes morbifiques. Ces malheureux tombent dans un état de faiblesse et de langueur tel qu'ils peuvent à peine se soutenir; ils sont bouffis, ont les chairs
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molles, les organes abdominaux engorgés, le foie et la rate tout spécialement ; leur teint est jaunâtre, terreux. J’ai vu ces mêmes malades revenir des eaux d’Orezza dans un état des plus satisfaisants ; le teint avait changé, l’état général s'était modifié plus rapidement qu’on n’aurait pu l’espérer, l’appétit s'était bientôt réveillé, les digestions se faisaient sans peine ».
Aujourd’hui encore, on utilise, dans ia Plaine Orieatale, l’eau d'Orezza comme eau de boisson, pour éviter les atteintes de la malaria ou pour en mitiger les méfaits.
Les maladies infantiles, telles que le Rachitisme, le lymphatisme, l’hérédo-syphilis seront heureusement influencées, car toutes sont anémiantes. On enverra à Orezza les jeunes filles de 8 à 10 ans, de constitution débile.
La question de la stérilité passionne encore les opinions médicales. Le docteur Henri Lamarque (de Bordeaux) et le docteur Pascal Zuccarelli ont trouvé une explication fort ingénieuse et qui peut à la rigueur répondre à la réalité : pourquoi, disent ces éminents praticiens, chez une femme débilitée, présentant de l’atonie ovarien ne, l’eau d’Orezza n’amènerait-eile pas la possibilité de procréer, « en congestionnant les ovaires, en les excitant, en améliorant leur état physiologique ».
Il est d’ailleurs, en Corse, un dicton populaire « que toute femme stérile, après être allée à Orezza, est une femme qui peut faire des enfants » ; mais il est une anecdote, se rapportant à un vieux patricien d’Orezza même, le docteur M..., qui vous permettra un léger sourire teinté de scepticisme. Un bourgeois, frisant la cinquantaine, dodu, bedonnant, probablement ronflant haut la nuit, ayant certainement ie sommeil lourd et facile, eut un jour, sa petite vie troublée. Il était tenaillé par le vif désir de se prolonger ici-bas, car vingt ans de mariage ne lui avaient pas donné d’héritier. Il s’en fut donc trouver le docteur M..., réputé pour l’utilisation habile qu’il faisait de l’eau d'Orezza. Le patricien écouta ses doléances, ses récrimi-
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nations contre la Destinée, puis il répartit avec un de ces sourires, qui semblait viser la simplicité du cas : « Envoyez votre dame à Orezza ; vous, restez ici, où vous réclament vos affaires ; d’ailleurs l’eau d’Orezza vous serait même nuisible... » On ne dit pas si ce bourgeois fut heureux ou malheureux, ni de quelle façon.
L'Eau d’Orezza, précisément parce qu’elle est un agent thérapeutique d’une puissance incomparable, doit être administrée souvent avec prudence, car elle offre des contre-indications absolues. Elle est à déconseiller :
1. — Chez tous les sujets pléthoriques, et dans toutes les affections aiguës, quelles qu’elles soient ;
2. — Dans les affections néoplastiques, surtout avec métastases viscérales ;
Dans la tuberculose avec tendance aux hémoptysies
4. — Dans les cardiopathies avec poussées congestives ; dans l’artério-sclérose avec tendance à l’hémorragie céré brale ;
5. — Dans les affections gastro-intestinales, non indépendantes de l’anémie ; à
6. — Enfin. chez les femmes Rive à des hémorragies utérines, ou avec lésions annexielles.
Le professeur Hayem prône à juste titre l’eau d’Orezza, ear elle réunit trois avantages, exigibles d’une eau ferrugineuse : elle est bien supportée par l’estomac, elle contient suffisamment de fer, et ce métal s’y trouve sous une forme favorable à l'absorption.
Ajoutez à cela « un air pur, oxygéné, une nourriture saine et abondante, les ressources de l’hydrothérapie, et c’est ainsi que l’action de cette eau ferrugineuse, déjà si puissañte par elle-même, se trouve encore renforcée par tous les éléments capables d’assurer le succès d’un traitement hydro-minéral ».
Den +
Modifications à apporter à l'Etablissement thermal
On atteint la Source soit par la jolie route de Ponte- Leccia-Morosaglia, fort fréquentée par les automobilistes, soit par la route déplorable de Folelli-Or:zza. Cette dernière est la seule, qu’on puisse suivre en débarquant à la gare de Folelli — elle est longue, poussiéreuse et par trop cahoteusé — songer tout d’abord à améliorer cette route et à installer un moyen de locomotion plus rapide et plus confortable : c’est ce dont on doit se préoccuper au plus vite.
Pour ce qui est de l'établissement lui-même, il serait désirable que le préau, où les malades viennent puiser l’eau minérale fût agrandi. Il semble d’autre part, que l’on ait trop compté sur l'effet constipant habituel des eaux ferrugineuses ; pourtant l’eau d’Orezza ne produit pas ce fächeux effet, et elle est de plus puissamment diurétique. Des lors pourquoi a-t-on négligé à ce point les W. C. ? Il est à souhaiter qu’ils deviennent plus hospitaliers.
Nous espérons que l’on verra un jour les hôtels s’agglo-
mérer aux alentours de l'établissement, où les châtaigniers offriront cette fraîcheur, que l’on va chercher dans les villages haut perchés.
- Enfin, voici le vœu suprême : l'installation d’un Hôpital. En 1805, déjà, le Préfet du Golo, dans un rapport à l'Empereur Napoléon, proposait la création à Orezza d’un établissement pour recevoir les malades qui se rendaient à la source. Aujourd’hui la proposition elle-même a été oubliée ! !
EAUX SULFUREUSES
Classification
On sait que les eaux sulfurées se divisent en sulfurées naturelles (sodiques) et en sulfurées accidentelles (calciques). ;
Les premières sont généralement d’une thermalité élevée, d’une minéralisation faible. Leur principe caractéristique est le monosulfure de sodium. Elles ont de multiples représentants : les unes, hyperthermales, comme Pictrapola, Guagno, Guitera et Baracci ; d’autres d’une température moyenne, tels que Urbalacone, Caldaniccia, Caldane-de-Tallano. s
Les secondes sont généralement athermales, renferment une proportion notable de sulfate de chaux, offrent une sulfuration due précisément, en partie, à la transformation de ce dernier sel en sulfure de calcium et à la présence d'hydrogène sulfuré. Nous n’avons qu'un seul représentant : c’est Puzzichello, que nous allons étudier tout d’abord.
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PUZZICHELLO
# (Eau sulfurée calcique-athermale)
Situation. — Captage. — Etablissement.
Puzzichello est situé dans un pays de plaine, à une altitude de 85 m., à 7 kilomètres d’Aléria, à 2 kilomètres à peine de la ligne Bastia-Ghisonaccia. Contrée sauvage s’il en fut, dont le pittoresque et les senteurs agrestes pallient les désagréments d’une route fort peu praticable, allant de la halte de Puzzichello à la station. On accède enfin à celle-ci, un quart d'heure après, par une place plantée d’ormeaux, où s'élève l’unique hôtel hébergeant les baigneurs. En contre-bas, à gauche du Talavone, tributaire du Tagnone, lui-même affluent du Tavignano, est situé l'Etablissement Thermal.
Le captage n’a pas exigé des travaux spéciaux, car il est pour ainsi dire naturel, l’eau arrivant sans perte aucune, et n’ayant subi aucune altération, jusqu’au point où on la recueille. Les sources sont au nombre de quatre. Deux, près de la rivière, à gauche de l'établissement, dont l’une est bicarbonatée calcique, légèrement ferrugi-
_neuse, et, l’autre sulfureuse, sont peu employées, vu leur
faible minéralisation ; deux autres, seules intéressantes, dont le débit quotidien est de 150.000 litres, émergeant à un mètre l’une de l’autre et offrant entre elles des diffé-
_ rences constatées de visu et confirmées par l’analyse.
L'Etablissement, omb'agé par de beaux platanes, n’of-: fre que 17 baignoires en briques vernissées, bien trop petites pour permettre de se mouvoir dans le bain, condition nécessaire pour tirer le meilleur parti possible de la radioactivité d’une eau minérale (Curie). Pas d’installation hydrothérapique ; pas de douches générales possibles, ni de douches locales pratiquables (nasales, pharyngiennes, vaginales...) ; Le local, pour l'emploi des boues est rudimentaire.
Caractères physiques. — Composition chimique
Les deux sources, les plus employées et les seules à étudier, sont, avons-nous dit, différentes l’une de l’autre, tant par leurs caractères physiques, que par leur composition chimique.
Ainsi, l’eau de la source de gauche est trouble et de couleur opaline ; celle de droite est limpide. Elles ont, néanmoins, la même température de 17° ; sentent, toutes deux, les œufs pourris, exhalaison due au dégagement d'hydrogène sulfuré ; elles sont onctueuses au toucher, leur saveur est styptique, teintée d’une légère amertume, qui ne les rend pas, pour cela, désagréables.
Leurs caractères chimiques généraux sont, eux aussi identiques ; elles sont neutres au tournesol, noircissent d’une façon intensive le papier de plomb. Mais leur analyse chimique les différencie nettement. Cette analyse avait été pratiquée, la première fois, en 1842, par Loœstcher, professeur de chimie à l’Institut Paoli, puis plus tard, par O. Henry. L'analyse la plus récente est celle qui a été pratiquée sur place, par M. Louis Gentil, pharmacien à Bastia, membre de la Commission sanitaire, analyses qui ont décélé respectivement pour chacune des deux sources, les principes suivants :
SOURCE DE GAUCHE ER 0 gr. 0473
Hydrogène sulfuré libre Sulfure de calcium....... TS Re 0 gr. 021 ARDUNALO ME CHAUX E un 0. Ogr..236 MOT ÉCOUTER 0 gr. 072 | Suate de CHARLES... D Meter lTl » IHABHOBIER enr mdr 0 gr. 124 » # BOUT REP de. de 0 gr. 206 AI LT AMOR Te ne eo 0 gr. 034 Matière bitumeuse et glairine........ 0 gr. 083 Poasaurésidu à 1410 2... .. 0 gr. 916 SOURCE DE DROITE Hydrogène sulfuré libre: ;.....:..... 0 gr. 0452 è MP CO CCI in Je on Lt 0 gr. 012 | barDonMe de CDAUX 7.5... 5... 0 gr. 148 | MD re de SOI hr une. 0 gr. 093 Ë Platéde ChAuk "x... Le 200 6r-006 » DA UÉSIE er ace 0 gr. 112 » POUR TR ns: 0 gr. 123 RE de, un en OU eo 0 gr. 043 n_- Matière organique et glaireuse....... 0 gr. 026 MU Poids du résidu à 410... 0 gr. 660 : Les eaux de Puuzzichello supportent une heureuse com-
“paraison avec leurs congénères : le tableau comparatif suivant en témoigne :
FRAURSS
, | Sulfure |Carbonate| Sulfate Altitude
calcium chau« chaux
RCA NE NAT
Puzzich£elio (Corse)... 5 0,021 36 | 0,111 Enghien (Sourcedu Lac) ; > (Seine-et-Oise) 6,029 | 0; 0,23 Allevard (Isère) 11e £ .2 0,226 Montmirail (Vaucluse). 0,038 | 0,2. 1,107 Euzet-les-Bains (Gard). ) £ 5 1,66 Les Fumades (Gard)... ‘ 230| 0,078 | 1, 026 Pierrefonds (Oise) 1 22| 0.015 i 0,026 Cauvalat (Gard) 26 0,019 4 0,760
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Mode d'emploi. — Mode d'action physiologique
On doit se rendre à Puzzichello soit du 20 avril au 10 mai (1'° saison), soit du 10 au 30 mai (2"° saison), ou encore du 1° au 20 juin (3"° et dernière saison). Comme on le voit, chaque cure est d’une durée de 20 jours, et ne dépasse jamais le mois de juillet, vu les atteintes nombreuses de paludisme à compter de cette époque. En cette stalion on a tout loisir pour se reposer le corps et l’esprit; on y trouvera aussi des victuailles variées, vu la proximité de la voie ferrée.
Les eaux de Puzzichello s’emploient en bains, en gargarismes, en pulvérisations, en applications locales, enfin et surtout en boisson. Les bains chauds sont seul usités, à la température de 30 à 31°. On prend un bain par jour, bain dont la durée peut être de 20 à 30 minutes. On se sert de pulvérisations et de gargarismes pour les affections chroniques des voies respiratoires ; on pratique aussi le lavage des yeux pour lequel la source de Droite est préférée. Pour ce qui est des applications locales, les boues sont très en usage et constituent une médication d’une activité surprenante.
Mais pas de cure thermale à Puzzichello, qui n’implique pas l’usage de l’eau en boisson; on emploie à cette fin la source de Gauche. Tout buveur devrait être sous la direction d’un médecin, car les doses immodérées amènent | des troubles sérieux, surtout gastro-intestinaux. D’une façon générale, la dose quotidienne ne doit pas dépasser 900 à 600 grammes entre la matinée et l'après-midi, et. toujours fracta dosi ; un demi-verre chaque fois, avec un intervalle entre celui-ci et lesuivant de 20 minutes. On en boira après le petit déjeuner du matin, qui ne comprendra pas de lait qui, dit Delfau, entraîne souvent des indigestions ; puis la quantité restante, mais moindre que
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la dose matinale, sera absorbée, toujours par demi-verres, vers quatre heures de l’après-midi.
Lorsque Puzzichello possèdera un embouteillage perfectionné, on pourra user de son eau à domicile, car le transport ne l’altère pas. L'expérience suivante, rappor-
. tée par le docteur Zuccarelli, est assez convaincante à ce sujet. «En mai 1985, différentes bouteilles avaient été, et - Sans aucune précaution, remplies d’eau sulfureuse. Au
mois d’octebre 1908, c’est-à-dire plus de trois ans après, M. Gentil a vérifié ces échantillons et y a encore retrouvé 0.0403 d'hydrogène sulfuré ».
L'action physiologique de cette sulfurée calcique est des plus intenses. Nous avons entendu lui imputer bien des troubles gastro-intestinaux, notamment des débacles.
diarrhéiques ; mais, renseignements pris, les malades, - ainsi affectés, avouaient avoir absorbé une dose triple de - la normale. Bue sans exagération, elle est très digestible
et plutôt apéritive ; d’ailleurs, le soufre qu’elle contient
- semble ne pas être étranger à l’antisepsie intestinale qui
se produit. Ce soufre, sous forme d'hydrogène sulfuré, est
- en grande partie éliminé par les émonctoires broncho-pul- - monaires, fluidifiant ainsi les sécrétions de l'arbre respira-
toire. Cette action hypercrénique se manifeste encore sur Ja peau par des secrétions plus abondantes et sur l'appareil urinaire par une bienfaisante diurèse. Le système circulatoire ne peut qu'être stimulé,devant ce relèvement général des échanges nutritifs ; disons cependant que l’eau de
Puzzichello a des effets quelquefois congestifs, puisqu'elle
provoque souvent le flux hémorroïdal ou menstrue:. D'ailleurs, retenez plutôt l’opinion de Constantin James,
- qui dit que « cette eau paraît douée d’une grande éner- - gie. Bue à la dose de plusieurs verres, elle éveille l'ap-
pétit, produit une sensation agréable de chaleur qui se
répand sur toute la périphérie du corps, accélère le mou-
vement du sang, et augmente les sécrétions. Chez quelques malades, elle purge légèrement les premiers jours ».
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Indications. — Contre-indications
Toutes les affections, dépendantes de l’arthritisme, sont justiciables des eaux de Puzzichello, et cela d’une façon générale.
Elles donnent d’heureux résultats :
1/ Dans les affections chroniques de l'appareil respiratoire. — (Pharyngite, laryngites chroniques simples, les bronchites tendant à la chronicité, la bronchectasie, l’'emphysème pulmonaire, la tuberculose au début à forme apyrétique).
2/ Dans l’entérite chronique. — L'eau doit être alors absorbée en petites quantités, en fractionnant les doses.
3/ Dans divers états diathésiques. — (Rhumatisme et goutte chronique ; la syphilis, en ce sens que cette eau minérale est un adjuvant utile de la cure mercurielle).
4/ Dans les infections diverses génito-uriraires. — (Blennorhagie, cystite chronique, métrite et leucorrhée).
0/ Dans les Dermatoses. — C’est là la grande spécialisation des eaux de Puzzichello.
Les observations de sujets, guéris complètement et en peu de temps, pourraient être cités par milliers; nous mêmes, nous avons pu constater l'effet merveilleux d’applications de boues sur des ulcères variqueux invétérés. Elles trouvent encore une brillante indication dans l’eczéma chronique (forme sèche et squameuse), dans l’acné, le pityriasis, le psoriasis, l’impétigo et la faronculose.
Leurs contre-indications seront les suivantes :
1) Toutes les affections aigues sans exception ;
2) Les maladies organiques du cœur, les affections de l'aorte ; l’artério-sclérose.
3) La tuberculose avec fièvre ou crachats hémoptoïques.
4) Chez les malades sujets aux congestions.
Ainsi on voit les multiples indications de l’eau de Puz-
zichello. Leur action est considérable et supérieure à celle de ses congénères, ainsi que l’affirmait Blanqui, qui disait dans un « Rapport sur la Corse à l’Académie des sciences morales et politiques » en 1838 : « Je crois pouvoir assurer à l’Académie qu’il n'existe en Europe aucu-
ne source comparable à celle de Puzzichello pour la guérison radicale de certaines affections invétérées et réputées incurables ». Constantin James n’a pas été moins conclfant, en constatant douloureusement que « si ces eaux offrent à la thérapeutique de très précieuses ressources, bien peu de médecins, même en France, savent seulement qu’elles existent ».
Modifications à apporter à la station
Tant que l’état actuel des choses persistera, il est évident que l’eau de Puzzichello ne pourra pas occuper, parmi ses congénères, le rang qu’elle mérite.
L'installation de l'établissement thermal est, en tous points, par trop sommaire. Les boues, d’une efficacité remarquable, sont mal utilisées. Les appareils à inhalations, à vaporisations, n’existent pas. L’exiguité des baignoires pour bains chauds est ridicule.
Ainsi tout est à faire, sinon à refaire.
Et l’on peut être certain que, lorsque l'Etablissement comprendra des salles d’hydrothérapie, de massage, d’inhalation, de humage, des piscines, des salles de bains plus modernes, il est évident que Puzzichello pourra prendre l’essor qu’il mérite.
EAUX SULFURÉES SODIQUES
Avant d'étudier respectivement chacune d’elles, nous donnerons un tableau comparatif des eaux sulfurées sodiques les plus connues. En tête de ce tableau, nous placerons les sources de la Corse, suivant l'échelle descendante des températures et surtout du monosuifure de sodium, ordre que nous suivrons pour leur étude respective.
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(Eau sulfurée sodique hyperthermale)
Situation - Gaptage - Etablissement
Pietrapola, située dans le canton de Prunelli, sur la rive gauche du torrent de l’Abbatesco, n’est qu’à 16 kilomètres de la gare de Ghisonnacia. Cette station, n'étant qu’à une altitude de 115 mètres, jouit des mêmes conditions climatériques que cette dernière localité.
Les sources, au nombre de huit, surgissent à quelques mètres l’une de l’autre. Leur captage est incomplet ; leur débit peut être évalué à 200.000 litres par jour environ.
L'Etablissement, dont l'installation est loin d’être proportionnée à la valeur thérapeutique de ses sources, compte 14 baignoires et 2 grandes piscines On a d’autres modes d'administration de l’eau ; mais ils sont pratiqués sans méthode aucune. Douches générales ou locales, bains de vapeur, inhalations, gargarismes, vaporisations sont administrés au petit bonheur, tout simplement parce que chacun de ces emplois exigerait un outillage, qui n’existe pas à Pietrapola. D’ailleurs on voit deux modes d'emploi appliqués tout aussi bien simultanément, ce qui, il est vrai, est plutôt un avantage : c’est ainsi que les piscines servent en même temps de salles d’inhalations ; de même, la balnéation oblige le sujet à une inhalation forcée et à un bain de vapeur. En effet, au moment des bains, voici les températures que l’on a relevées dans les différents locaux ;
1) T° ordinaire de la salle des bains : 29°.
2) T° pendant que l’eau coule dans la baignoire : 34°.
3) T° de la salle après le bain : 30°.
4) T° des couloirs avoisinant le cabinet de bain : 28e.
Les applications de boues laissent elles-mêmes à dési-
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rer, Car elles sont recueillies sans aucune précaution ; et, néanmoins leur action reste intensive.
Enfin, pour amener l’eau hyperthermale (53°) à une température plus acceptable pour le baigneur, il existe deux grands bassins, où l’eau se refroidit graduellement ; de là elle est distribuée aux cabinets de bains.
Caractères Physiques - Composition Chimique # Les nombreuses sources qui jaillissent à Pietrapola, ont toutes une température différente ; c’est ainsi que l’on a relevé :
EST RASOIR. re 990 2) D DEA UO RS dt de 040 3) RUB IA DORE, x 93° À) De OA ROCOIA RS Et re Le 0) PARC AIM ASMUO ER der are
Ces deux dernières sources ne sont pas accessibles à leur point d’émergence, et on n’a pu obtenir leur température d’une façon précise.
Toutes ont un aspect bleuâtre ; elles sont onctueuses au toucher , leur odeur est à peine hépatique et leur goût légèrement amer.
Les caractères chimiques sont les suivants : réaction légèrement alcaline ; le papier de plomb se noircit aux vapeurs, on à une coloration rouge par je nitro-prussiate de soude; « la glairine est très abondante au point d’émergence de chaque source et offre toute la gamme des couleurs depuis le noir jusqu’au rouge vif ».
Leur composition avait été déterminée, il y a 60 ans, par Poggiale et O. Henry, mais on ne saurait affirmer que ces analyses soient d’une rigoureuse exactitude, car elles ont été effectuées sur de i’eau transportée. L'analyse de M. Gentil, qui date de 1908, a été pratiquée sur place et sur
pre
l’eau de la source Rastello, la plus usitée ; M. Gentil a obtenu :
HOUSE 1 litre Monosulfuré de sodium .....:....... 0 gr. 0.25 Hyposulité désSOUde Re Der 00 Chlorure de Sous. uns 0 gr. 0.64 Carhonate dé CHAN PMU 0 gr. 0.41 Silicates de soude et de magnésie... O0 gr. 0.32 SURALOUIG SOUTORSEnRENR LC CRE E 0 gr. 0.51 SALOPE COST EE LEE RACE (ST AU CRÉPIN EN TRE AE 0 gr. 0.20
Poids du résidu sec à 120° .... O gr. 354
Ajoutons que ces eaux contiennent des traces d’acide borique, d’arsénic et de lithine.
Mode d'emploi. — Mode d'action physiologique
On se rend de préférence à Pictrapola en Mai et en Juin; cependant on a plus de latitude encore pour choisir l’époque d’une cure en cette station, où l’on peut séjourner de novembre jusqu’à fin juin. C'est un avantage considérable si l’on songe que les eaux sulfurées sodiques jaillissent à des altitudes, ne permettant pas une cure hivernale ; mais Pictrapola jouissant du même climat qu'Aléria et Ghisonnacia, n’est pas dans ce cas, et, les malades, l'hiver venu, n’auront pas à souffrir de froids rigoureux. Aussi cette station est ouverte toute l’année tandis que ses congénères des Pyrénées ne reçoivent en général les baigneurs que de juin à octobre.
La durée de la cure sera de 20 à 30 jours. Cette cure comprend deux éléments principaux : la balnéation et la boisson. On prendra un bain par jour à la température de 33. à 35° si l’on veut obtenir une action sédative, de 36 à
88° si l’on désire une action stimulante : la durée en sera de vingt minutes ; il sera suivi d’une demi-heure de repos sur la chaise longue ou d'une séance de friction ou de massage. Nous ne saurions trop recommander plus de circonspection pour l’administration des bains de piscine, pour lesquels on emploie de l’eau trop chaude (45°).
Malgré cette température élevée, l’eau de Pictrapola n’est pas désagréable à boire. La dose à prescrire est la suivante, répartie comme suit dans la journée : le matin de 8 heures à 10 heures, après le bain, 2 à 5 verres ; et, le soir, de 4 à 6, 2 à 4 verres au maximum. Pour la boisson, on emploie surtout l'eau de source de La Doccia, qui est la moins désagréable au goût. Voici d’ailleurs, l’emploi de la journée que le docteur Zuccarelli propose aux baigneurs : « Le matin, de 6 à 8 heures pendant la belle saison, de 7 à 9 heures pendant l'hiver, bain. Après le bain, massage, promenade ou repos d’une demi-heure. De 9 à 10 heures, boisson à la dose prescrite. Vers midi, déjeuner, promenade sans fatigue ; vers 4 heures, second bain s’il ya indication spéciale, puis boisson de quelques verres jusqu’à 5 ou 6 heures. Dîner à 7 heures ».
N'oublions pas que les applications de boue doivent être employées pour le plus graad bien de certaines affections. D’après M. Gentil, elles contiennent du soufre, des traces d’arsénic, et, de sulfures de cuivre et de fer.
L’eau de Pictrapola ne saurait être consommée que sur place, car, transportée, elle subit de faciles altérations chimiques et elle perd naturellement un de ses facteurs les plus importants, la haute température.
L'action physiologique de l'eau de Pictrapola est complexe. Cependant elle a des effets nettement déterminés, que nous devons signaler.
Le tube digestif n’accuse pas de troubles même pour des doses excédant la normale.
Ses effets sont plutôt bienfaisants puisque l'appétit est stimulé, que l'intestin fonctionne bien, débarrassé qu’il est
EDEN
des fermentations nombreuses dont il est l’hôte habituel.
On observe une élimination surprenante d'hydrogène sulfuré par les voies respiratoires : d'où une propriété expectorante remarquable de ces eaux sulfurées ; cette élimination se fait aussi à la surface cutanée. Cet hydrogène sulfuré provient de la transformation quele monosulfure de radium subit au sein des tissus.
La formule urinaire subit d'heureuses modifications : le taux de l’urée est augmenté; chez les arthritiques on a de véritables débàcles d’urates. Parallèlement la quantité d'urine augmente très sensiblement, et cette diurèse ne peut qu'être favorable à la muqueuse vesico-uréthrale.
Enfin, l'élimination de l'acide phosphorique, moindre qu’à l’état normal, nous permet de ne plus être étonné de l’action de ces eaux sur les lésions osseuses.
Indications. — Contre-Indications
La multiplicité des indications de cette eau sulfurée sodique ne le cède en rien à leur efficacité dans chaque affection en particulier. Il existe des observations, aussi probanles que nombreuses, relatives aux cas suivants :
1) Affections chroniques de l'appareil respiratoire. — Laryngite et rhino-pharyngite; bronchite et pneumonie chroniques : dans l’asthme; dans la tuberculose initiale nettement apyrétique. Dans ces cas-là, les douches rhinopharyngiennes, les pulvérisations, les gargarismes, le humage, les inhalations seront un précieux complément de la cure en boisson.
2) Manifestations arthritiques. — La sciatique (recourir aux douches locales et au massage); les arthralgies ; le rhumatisme chronique (bains de vapeur), où-l’on a des résultats exceplionnellement heureux ; la goutte, dans les périodes atones (l’eau en boisson provoque des décharges d’urates).
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3) Traumatismes. — Cals vicieux (douches locales et massage) ; raideurs articulaires ; entorses ; plaies par arme à feu ; cicatrices succédant à des brülures.
4) Dermatoses. — Acné, eczéma chronique, furonculose, impétigo, prurite, ulcérations atones.
5) Affections uro-génitales. — Métrite chronique. cystite chronique.
. 6) Affections oculaires. — Conjonctive chronique et blépharites ciliaires,
L'eau de Pietrapola est contre-indiquée dans :
1) toutes les maladies aigues :
2) chez les cardiopathes et ies pléthoriqueset les artérioscléreux.
3) chez les tuberculeux avec tendance aux hémoptysies.
4) enfin, chez les diabétiques.
Pourquoi cette station, fréquentable toute l’année, dont l'eau est d’une puissance remarquable, pourquoi est-elle encore dans un tel état de délabrement ? Pourtant les vertus thérapeutiques de cette eau sont incontestables, et, ilestincompréhensiblequel’on laisseinutiliséeuneressource pareille, qui rendrait la santé à bien des malheureux. Le docteur Donné disait, en 1852 : « Voilà la source minérale la plus riche et la plus chaude de la Corse; aussi les Romains y avaient-ils construit des thermes dont on retrouve les ruines. Il n’y a pas moins de sept sources à Pietrapola, et l’on peut y donner jusqu’à deux mille bains par jour ; leur température varie de 40 à 60 degrés. A l'inverse de beaucoup d’eaux sulfureuses, elles ne paraissent ni excitantes, ni stimulantes ; elles calment le pouls et réussissent dans les affections des organes digestifs, dans les affections nerveuses ». Et, Constantin James est légitimement plus élogieux encore : « Les eaux de Pietrapola, disait-il, sont des eaux tout à fait de premier ordre, qui joignent à des propriétés adoucissantes, une ac-
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tion éminemment fondante et détersive. Ajoutons que, pour arriver à des résultats thérapeutiques aussi remarquables, on n’a disposé que d'appareils balnéaires encore incomplets et de ressources matérielles tout à fait insuffisantes.
« Or que serait-ce, si l’on établissait là un hôpital civil ou militaire, ou si les eaux étaient exploitées par une de ces compagnies puissantes qui font la fortune des thermes en même temps qu’elles font la leur: L’abondance de ces eaux met à même de tout entreprendre et leur efficacité merveilleuse permettrait de tout réaliser.
« Aussi quand je voyais à Pietrapola des ruisseaux tout entiers d’eau minérale aller se perdre dans l’Abbatesco, sans profit pour personne, je ne pouvais m'empêcher de songer à Barèges, où par suite du faible rendement des sources, on en est réduit à alimenter les piscines avec de l’eau qui a déjà servi pour les douches ou les bains de baignoires ».
Modifications à apporter à cette station
Bien de l’eau va, aujourd’hui encore, se perdre dans le torrent, et cela à cause d’un captage défectueux, complètement à refaire.
Il est regrettable qu’on n’ait pas songé à créer : une installation hydrothérapique, des douches locales, des salles d’inhalations, de humage, des piscines plus grandes, des bains de vapeur, et enfin « un établissement moderne confortable qui permettra aux nombreux malades, étrangers ou insulaires, de séjourner à Pietrapola et d'y faire un traitement rationnel et complet ».
GUAGNO
(Œau sulfurée sodique hyperthermale)
Situation. — Captage. — Etablissement
Guagno-les-Bains, situé dans le canton de Soccia, s’élève sur fa rive gauche du torrent le Grosso, affluent du Liamone. Pour atteindre cette station, si l’on reste averti, les moyens de locomotion ne sont ni fatigants, ni désagréables ; un service d'automobiles vous conduit d’Ajaccio jusqu'à Vico, d'où une spleenétique diligence vous transporte jusqu’à Guagno avec une lenteur accablante ; hàâtons-nous donc de dire que, si vous avez eu soin d’avertir certain hôtelier, une voiturette vous mène agréablement et en peu de temps à la station. Avant d’y arriver, vous rencontrerez à un des nombreux tournanis, un édifice en ruines, qui a des restes de beauté : ce sont les vestiges de l'Hôpital militaire de Guagno, abandonné depuis 1883. Après une descente rapide, vous atteindrez la station, située dans une vallée profonde et mystérieuse, dont les deux versants sont couverts de châtaigniers, de pins, de hêtres et de chênes ; tout n’y est cependant pas exploité par la main de l’homme, et l’on rencontre d’assez grandes étendues, où les plantes mystérieuses du maquis, les arbousiers, les bruyères, les cystes, les lentisques, le myrte... forment des fourrés impénétrables, d’où se dégagent, comme d’un immense bouquet, de voluptueuses senteurs. Cette vallée est dominée par les sommets du Rotondo et du Monte d’Oro, où sont perchés des lacs, « en quelque sorte aériens ». Merveilles panoramiques, dont la beauté semble accrue par un climat d’une douceur incomparable pendant la cure thermale (estivale), car Guagno, -placé comme au fond d’une corbeille de fleurs puissamment odoriférantes, n’en est pas moins à
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une altitude de 436 m. ; aussi on y jouit d’une délicieuse fraîcheur de Mai en Octobre.
On y compte deux sources, la source inférieure qui est la principale, dite encore Grande Source, et la source supérieure ou Source Goccia. Le captage de la première a été faità une vingtaine de mètres derrière l’Etablissement ; ce captage, en maçonnerie, est des plus complets, ne permettant ni déperdition d'eau minérale, ni infiltration d'eaux pluviales ; son débit est de 70.000 litres par 24 heures. La seconde, captée d’une façon moins parfaite, ne débite que 8.000 litres par jour.
L’'Etablissement thermal est le mieux installé de tous les thermes insulaires. Il présente un corps principal, flanqué de deux ailes, qui entourent la cour d’entrée, plantée de platanes et où se trouve une fontaine réservée pour la boisson.
Le corps principal comprend, au rez-de chaussée, les grands réservoirs, où l’eau hyperthermale vient abaisser sa température avant d’être distribuée aux baigneurs ; 4 piscines à 10 places à eau courante, et la salle de bains de vapeur et des douches ; au-dessus de ces locaux, on trouve de spacieux appartements réservés aux baigneurs. L’aile gauche est actuellement fermée, elle était destinée autrefois aux militaires ; l’aile droite est occupée par les salles de bain, ouvertes au public, au nombre de 16, dont 3 à deux places.
Caractères physiques. — Composition chimique
L'eau de Guagno est limpide, légèrement bleutée si on l’examine en masse (dans le grand bassin, p. ex.), d’odeur presque nulle, légèrement amère et salée. La température de la Grande Source est de 4%, lorsqu'elle se déverse dans le grand réservoir ; mais elle doit certainement dé-
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passer 50° à son point d’émergence. La température de
la source Goccia est de 38° au point où elle jaillit.
Ses caractères chimiques sont à peu près ceux de l’eau de Pietrapola : neutre au tournesol, elle le bleuit à l'air ; le papier de plomb ne se teinte pas. Sa. composition est connue depuis 1828, grâce au pharmacien Thériaux ; une analyse fut faite ultérieurement à la précédente par Poggiale (1852) ; la plus récente est due à M. Gentil, qui a pratiqué l'analyse respective des deux sources, reprodui-
tes ci-dessous :
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Modes d'Emploi. — Mode d'Action physiologique
On devrait se rendre à Guagno du 1° juillet au 1° octobre : on peut y faire alors simultanément la cure d’air et la cure d’eau.
Les modes d'emploi sont les mêmes que ceux de l’eau de Pictapola ; mais ici leur mise à profit est plus grande, vu que l'installation est infiniment supérieure et tous sont rendus méthodiques par la direction d’un médecin, attaché à l’établissement.
Balnéation dans des baignoires plus spacieuses ; bains de piscine à eau courante (ce.qui permet d'utiliser au maximum la radio-activité. de cette eau), d’une durée de 20 à 25 minutes et à une température de 35° ; douches générales au moyen d'appareils tout modernes ; bains de vapeur dans l’étuve à 3%, de 12 à 15 minutes. La médication externe, on le voit, réunit toutes les conditions nécessaires pour assurer des succès souvent inespérés.
Quant à la médication interne, elle est constituée par la boisson, qui se prescrit comme pour Pictrapola et pour toutes les autres eaux sulfurées sodiques chaudes de la Corse. Cependant l’eau plus légère de la Goccia peut se boire aux doses quotidiennes de 8 à 10 verres.
Son action est analogue à celle des eaux de Pictrapola. Mais la Goccia est destinée plus particulièrement aux affections stomacales et aux affections oculaires (elle est dite aussi « source des yeux »).
Les indications et contre-indications sont les mêmes que pour la source précédente. On peut trouver aux Archives médicales de l'Etablissement des milliers d'observations ainsi que des rapports et des statistiques favorables, dressés par les médecins de l'Hôpital militaire de Guagno.
Guagno n’est ni plus, ni moins efficace que Pictrapola ;
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mais la première eau minérale a pu donner une idée plus exacte de sa valeur médicale, grâce à l'installation presque complète de l'Etablissement qu’elle dessert. Guagno a, comme Pictrapola, ses admirateurs.
Ainsi, Volney, dans son étude sur la Corse, écrivait : « Une autre source, non moins célèbre, est celle de Guagno. Si l’on formait soit là, soit au Fiumorbo, un établissement commode et bien dirigé, il procurerait des secours jes plus précieux, non seulement à la Corse, mais à l'Italie et à tout le midi de la France. »
Et le docteur Sédillot, est: il moins admiratif ? « L’Etablissement thermal de Guagno, dit-il, offre d’excellentes conditions de traitement et de salubrité pour les malades dont l’état de santé réclame l’usage des eaux thermales sulfureuses. s
« Ce ne sont pas seulement les hommes atteints de rhumatismes, d’arthvites traumatiques chroniques et surtout de dermatoses, qui y trouvent leur guérison; ce seront tous les militaires épuisés par les cachexies paludéennes et les fatigues de lointaines expéditions qui y recouvreront la santé ».
Modifications à apporter à cette station
Elles sont insignifiantes. Cependant on devrait acquérir des appareils pour pulvérisations et humage, et. pour douches locales (nasales, pharyngiennes, ascendantes, vaginales).
Mais pourquoi donc ne pas rénover l'Hôpital militaire ? Ces ruines semblent être de tristes commentaires de l'ingratitude humaine : avoir abandonné Guagno, de qui on avait obtenu tant de guérisons ! Hormis la question sentimentale qui laisse généralement les gouvernants intangibles, ce que les pouvoirs publics ne devraient plus tolé-
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rer: c’est que les militaires, en congé en Corse, soient envoyés sur le Continent pour utiliser des eaux minérales nettement inférieures à celles de Guagno; et cela se passe depuis 1883. L'hôpital militaire de Guagno avait fait ses preuves ; en le rétablissant, on évitera des soins, longs et souvent infructueux, mais toujours onéreux pour le trésor, et nos militaires s’assureront une station thermale des plus puissantes, et la plus reposante à la fois.
Are
GUITERA
(Eau sulfurée sodique hyperthermale) Situation. — Gaptage. — Etablissement
La source de Guitera est située sur la rive droite du Tavone;-dans le canton de Zicavo, à 56 kilomètres d’Ajaccio, à 430 mètres d’altitude.
On y accède très facilement, et le paysage y offre des charmes variés, car les plantes du maquis se mélent aux châtaigniers et aux chênes, recouvrant ainsi toute cette contrée fort accidentée.
Le captage a été fait de façon satisfaisante ; plusieurs griffons se réunissent dans un vaste bassin, bien abrité et qui n’a qu’une seule ouverture. Le débit est de 195 litres à la minute, et de 90.000 litres par jour. Signalons à 150 mêtres, au-dessus de la source principale, une autre source sulfureuse, froide, accidentelle (19), qui n’est ni captée ni utilisée.
L'établissement offre 18 baignoires en ciment, dont 4 à 2 places; une piscine, un appareil à douches et un grand bassin servant à abaisser la température de l’eau minérale à seule fin que les baigneurs puissent la supporter sans préjudices.
Depuis deux ans, un médecin est attaché à l’établissement.
Caractères physiques. — Composition chimique
Cette eau est très limpide, ayant des reflets azurés ; elle est onctueuse au toucher, a une saveur amère avec arrière-goût d'œufs pourris. Sa température est dans le bassin de captage de 45°2.
NOR
Son analyse chimique a été faite, il y a plus de 50 ans, par O. Henry ; mais « cette analyse, dit Durand-Fardel , peut être considérée seulement comme approximative, car elle a été exécutée avec de l’eau transportée à Paris». L'analyse de M. Gentil, qui date de septembre 1908, a révélé la composition suivante :
Edu...... 1 litre.
Monosulfure de sodium.......... CU SEE TP U20 HYPOSUNINE U SOUUE 1 US R 0 gr. 005 Ghorüre.e SOIN RC RER 0 or. 042 CarDonate "48 ChAUXRE TS 0 gr. 020 DS UITATONS SOUTE ES IE LME RE ENS 0 gr. 033 CarG0nate de FOUT ES. Me ADO AO DIIEAtO de SOUUO MEN ER RE RASE 0 gr. 014 PET ATÉSITEMÉSIONS ETES LOST 1O0T2 SCO ED ÉXCOS NA MURS TRE 0 gr. 041 Barégine et matière organique...... 0 gr. O10 Poïds:du résidu... OGigr. 245
On se se rend à Guitera du 1° Juin à la fin octobre ; on peut ainsi faire une cure d’été en même temps qu’une cure d’eau, car l’été y est des plus agréables.
Guitera peut devenir une station fort fréquentée, car «c’est une des meilleures eaux de la Corse».
(1) Durand-Fardel : Dictionnaire des Eaux Minérales.
BARACCI
(Source sulfurée sodique hyperthermale) Situation - Gaptage - Etablissement
Baracci est situé au fond du golfe de Vallinco, à 3 kilomètres à peine de Propriano, port d’un bel avenir. Au Nord-est de cette station s’étagent les côteaux verdoyants du canton d’Olmeto, plantés d’oliviers, où les cédratiers et de prolifiques vignobles jettent une note plus claire.
Il n’y a qu’une source, qui jaillit sur la rive gauche du ruisseau Baracci et dont le captage est constitué par un bassin cimenté d’une profondeur de cinq mètres ; l’eau y est amenée par un tuyau de fer, qui la laisse s'échapper en bouillonnant, pour être de là distribuée aux baignoires. Le débit quotidien est de 115.000 litres par jour.
L’Etablissement est restreint: ce n’est ni plus ni moins qu'une maisonnette où sont placées 6 baignoires en ciment.
Caractères Physiques - Composition chimique
La température relevée au tuyau d’amenée est de 48° ; lorsqu'elle est déversée dans les baignoires, cette température initiale c’est abaissée de 3°. Cette eau a une saveur légèrement amère, avec un arrière-goût d'œufs couvés ; elle n’est cependant pas désagréable, quoique son odeur soit elle-même un peu hépatique.
Elle est neutre au tournesol et ne noircit pas le papier de plomb. Deux analyses, qui ne mentionnent pas le principe essentiel (le monosulfure de sodium), ont été faites, l’une en 1880 et l’autre plus récemment par M. Garçain
M ur
d'Ajaccio. Celle qu’a pratiquée M. Gentil à la source même, est plus complète, et, donne :
Eau... 1000 grammes Monosulfure de sodium....... 0 gr. 014 Hyposulfite de soude......... 0 gr. 003 Chlorure de sodium .......... 0 gr. 107 sulfate de soude 7° ....417. 0 gr. 081 Carponale deCHaut Fire 0 gr. 034 D'IHICATOMIe SOUUES HER 0 gr. 014 Silicate de magnésie ......... 0 gr. 011 DLICOBN EXCES PAU Nes . O0 gr. 043 Carbonate de lithine.......... 0 gr. 006 SULIUTE A8 Te ae 0 gr. 002
Glairine et matières organiques 0 gr. 011
Poids du résidu ... O0 gr. 340
Mode d'Emploi
Baracci est à recommander du mois d'octobre à la fin juin, car les journées des trois mois restants de l’année y sont chaudes. Ceci est d'ailleurs une particularité, car les sulfurées sodiques ne se fréquentent généralement que l'été, vu l’altitude des régions où elles surgissent. Jusqu'ici l’eau de Baracci n’a été employée que pour la balnéation et la boisson (elle se supporte très facilement, est très légère, a même des qualités apéritives).
Baracci est analogue à Pietrapola, à Guagno et à Guitera, quoique de minéralisalion plus faible ; aussi les indications et contre-indications restent identiques ainsi que les multiples modes d'emploi. Mais ici tout sera à créer;
NO
après que le captage aura été amélioré et qu’on aura restauré les salles de bains. Il y manque à peu près tout : étuve pour bains de vapeur, piscines à eau courante, salles d’hydrothérapie et de massage, d’inhalation et de humage.
Et, lorsque tout cela sera un fait accompli, Baracci prendra un essor merveilleux, conditionné à la prospérité déjà commençante de Propriano.
URBALACONE
Eau sulfurée sodique thermale
Urbalacone, modeste établissement thermal, s'élève sur la rive droite d’un ruisseau, affluent du Taravo. Il se trouve, à 185" d'altitude, sur la route menant d’Ajaccio à Sartène, à 6 kilomètres de Ste-Marie-Sicché.
Cette source sulfureuse n’a pas de captage et son débit approximatif est de 36.000 litres en 24 heures. L’eau jaillit du granit, comprenant 2 sources, dont l’une alimente 2 piscines à ciel ouvert, plutôt délabrées, mais cépendant utilisées, et dont l’autre est employée en boisson. ;
Cette eau est limpide, a une légère odeur hépatique, est fade ; sa température est de 35°. Aucune réaction chimique caractéristique ; quant à sa composition, elle n’est connue que depuis 1908, date à laquelle M. Gentil pratiqua la première analyse que nous reproduisons :
Eau 4.000 gr.
Monosulfurede-sodium.. 5 u" 0 gr. 010 Hyposulfité de sono Eee 0 gr. 002 Ghlorure ide SUR SE 0 gr. 070 Carbonaté de soude en mme 0 gr. 020 Suliate-de soude. 7 ren O'gr 04170 Carbonate deichaux Pme 0 gr. 024 Silicates de soude et de magnésie..... 0 gr. 009 DALICOLEN OXCOS TEE MER 0 gr. 041 Glairine et matière organique........ 0 gr. 010
Poids tduresiqu 0 gr. 250
Notons aussi des traces de lithine et d'acide borique.
La saison s'étend de juillet à fin octobre, et la cure doit durer trois semaines.
L’eau est employée en bain et en boisson ; mais des
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boues, contenant des traces d’arsénic et de fer, sont usitées en applications locales. Ces eaux ayant la même
composition que celles de Caldadiccia, tout ce que nous dirons de celles-ci conviendra à celles-là.
Urbalacone est fort fréquenté par les régionaux, car elle a une réelle efficacité ; mais nous pensons que, vu le voisinage de Guitera, cette station n’étendra pas sa renommée plus loin que le département où elle surgit.
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CALDANICCIA
(Eau sulfurée sodique thermale) Situation. — Captage. — Etablissement
Cette station, qui se trouve à la gare du même nom, n’est qu’à 8 kilomètres d’Ajaccio ; aussi son altitude n’estelle que de 15 mètres. La source s'échappe d’un terrain granitique à droite de la Gravone.
Le captage ne saurait être suffisant, car il permet des infiltrations étrangères. Son débit quotidien est de 20.000 litres.
L'établissement est très exigu, ne comprenant que 20 cabines dont 4 à 2 places ; les baignoires sont en zinc.
Caractères physiques. — Composition chimique
Cette eau est d’une limpidité parfaite, sans couleur ; elle est onctueuse au toucher, d’un goût salé, et d’odeur nulle. Sa température est de 84°,4. ù
L'analyse de M. Gentil a déterminé sa composition de la façon suivante : ;
Eau 1 litre
Monosulfure de sodium........... .. 0 gr. 009 Hyposulfite-de soudé" 727 0 gr. 002 Sulfates dé soude 2 ee 0 gr. 043 Sulfate: dé Chaux RE eee 0 gr. 083 Chlorure do sodium ee ere 0 gr. 210 Carbonate de soude.............,... 0 gr. 071
— de:Chaux 77720 RiREe (op 01?
Silicates de soude et de magnésie.... O0 gr. 024 SIHCE EN EXCÈS LCR Nr = 0'8r,2:018 Glairine et matière organique....... 0 gr. 004
Poids du résidu... "0er. 551
Mode d'emploi. — Mode d'action physiologique
Caldiniccia est fréquentable toute l’année, mais on devrait en excepter juin, juillet et août. Aussi les malades, hivernant à Ajaccio, seront à deux pas de cette source sulfurée sodique.
Ils emploieront cette eau en boisson et en bains. Les doses né doivent pas dépasser 5 à 6 verres par jour ; on ne prendra qu’un bain par jour.
Leur mode d’action est à considérer. Elles sont à la fois apéritives et digestives ; elles ont une action sédative remarquable sur les sujets excitables ; enfin, elles sont très diurétiques.
Indications
4) Affections chroniques de l'appareil respiratoire. — Rhino-pharyngiteet laryngite; tuberculose sans hémoptysies.
2) La dyspepsie atonique.
8) Les états diathésiques. — Rhumatisme léger, gout- Fe aux époques silencieuses.
) Affections uro-génitales. — Cystite et métrite chrone.
5) Dermatoses. — Loue chronique.
6) Flats lymphatiques.
Caldaniccia devrait être exploitée, car le voisinage d’Ajaccio lui assurera les visites des malades de la station hiverno-maritime, d'autant mieux que bien des indications du climat ajaccien sont celles des eaux de Galdaniccia.
CALDANE-DE-TALLANO
(Eau sulfurée sodique thermale)
Cette source, à une altitude de 437 mèêtres, jaillit dans le canton de Ste-Lucie-de-Tallano, à 7 kilomètres du cheflieu.
Le captage est tout à fait primitif, et le débit journalier est de 30.000 litres.
Dans cette station il n’existe pas d'établissement, mais simplement une piscine à ciel ouvert et huit baignoires.
L'époque la plus favorable pour la cure, s'étend de fin Juin à Septembre ; les régionaux, qui en retirent des bienfaits sensibles, l’utilisent en bains et en boisson.
Cette eau, dont la température est de 40°, est limpide et de saveur fade. M. Gentil a pratiqué l’analyse sur un échantillon d’eau, transporté à Bastia ; il a trouvé : l
Eau... A litre
Monosulfure de sodium..... Quantité indéterminée Carbonate de soude ..... ANS Re 0 gr. 024 » CHAUX ES 0 gr. 012 Chloruré de: sodium, :., MANS un 0 gr. 057 sulfate de soude, 125 me ETES ne 0 gr. 068 Silicates de soude et de magnésie.... 0 gr. 016 Silice libre... LATE MAT ARS 0 gr. 043 Matière organique et perte........... 0 gr. 008 Poids durrésidu ar re 0 gr. 228
On traite à Caldane : le rnumatisme chronique, les der-
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matoses à marche torpide, les pharyngites et laryngites chroniques, le catarrhe vésical chronique.
Cette station, d'installation encore trop sommaire, peut être aussi une station d'été, car la température moyenne, au plus fort de la saison chaude, n’est que de 17 à 1%. On poærra la fréquenter utilement le jour où le projet
de création d’un établissement de bain sera devenu une réalité.
EAU D'ORNASO
(Eau bicarbonatée calcique légèrement
ferrugineuse)
Situation. — Captage. — Etablissement
Ornaso, non loin de Pietropola, est située sur la rive droite de l’Abbatesco. Une route partant du domaine de Migliacciaro, assez mal entretenue mais très ombragée, vous y conduit en une demi-heure; cette voie d'accès, unique d’ailleurs, vous oblige à traverser l’Abbatesco à gué. Cette source jaillit au pied d’une colline, couverte de maquis, au flanc de laquelle s’accroche la commune de Serradi-Fiumorbo.
Le captage est tout à fait rudimentaire, au point qu’on ne peut recueillir que 3 litres d’eau à la minute.
L'établissement est à créer.
Caractères physiques. — Composition chimique
Cette eau est limpide et fraîche, en effet sa température n’est que de 15°2 ; sa saveur est aigrelette, due à l’acide carbonique libre et au peu de fer qu’elle contient.
Ses caractères chimiques n’ont rien de saillant, et ils se bornent à une acidité passagère, car elle disparaît après
Lo PE
le dégagement de l’acide carbonique pour laisser place à une réaction faiblement -alcaline. Sa composition est la suivante :
Eau... À litre
Gaz acide carbonique libre... ...... 0,921°5° FHCAFDONaLO JO CHAR re ou 0 gr. 863 — HOHÉOUE Rouen ru 0 gr. 190 PE de magnésie........ ... O'er. 088 — de protoxyde fer........ 0 gr. 018 COpUre de-S0dIUM 4.7: 225... MEUAST 2024 — HOFDO TASER RE rence 0 gr. 007 ÉUAOUO SOUS TR LS nec soon 0 gr. 027 TO Re ce Tue onde e de à 0 gr. 222 . Matière organique et perte......... 0 gr. 014 ARS OS nd ont 4 gr. 660
Outre ces principes, on décèle des traces d'acide phosphorique, de lithine, de maganèse et d’arsénic.
La source d’Ornaso et ses congénères sont rares en France ( ; elle n’est pas des moins minéralisées, et le tableau comparatif suivant en fait foi :
Tableau comparatif des principales sources bicarbonatées calciques
cos nel
Magnésie
Ornaso (Corse) Ë 0,880 Pougues (Nièvre) ; 0.403 Alet (Aude) 5 0,054
St-Galmier (Loire) ne 0,420 2 0,457 Condillac L 166 | 0,035 Rieumajou (Hérault)... ; 0,060 Wildamgen (Allem.)... : 0,550
(1) Docteur E. Fleury : Précis d’Hydrologie (1907)
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Mode d'emploi. — Mode d'action
On pourra plus tard se rendre à cette source, privée pour le moment de toute installation, de décembre aù mois d'Avril, car, pendant le restant de l’année, cette contrée est ravagée par le fléau paludique.
On ne l'utilise qu’en eau de boisson, et elle tire sa supériorité du fait qu’elle est une des rares eaux potables de la côte Orientale. Elle est précisément une bonne eau de table, que l’on absorbe facilement et avec plaisir.
Son action se répercute d’une façon heureuse sur l’appareil digestif, car elle est laxative et digestive ; elle reconstitue rapidement l’organisme par le fer qu’elle contient, et que l'acide carbonique rend facilement assimilable.
Indications
On a employé l’eau d’'Ornaso avec succès dans les dyspepsies atoniques, dans la gravelle et dans les anémies. Le paludisme, fréquent en cette région, en retire des effets bienfaisants. Les scrofuleux, les enfants rachitiques et lymphatiques trouvent en l’eau d’'Ornaso un agent thérapeutique assez efficace, à cause de sa teneur en chaux à l’état dissous.
EAU DIRZA
(Eau radio-active, indéterminée, eaw de table
peu minéralisée)
Situation. — Captage
Cette source surgit dans une région fertile, à 400 mètres d'altitude, sur les flancs du Monte- Grosso (1941 m.). Elle se trouve sur le territoire de la commune de Zilia (canton de Calenzana), à 19 kilomètres de Calvi. Cette contrée, accidentée et montagneuse, a de plus, une vue splendide sur le golfe de Calvi.
Cette eau n’est pas encore captée. On peut, cependant, évaluer son débit à 45 litres à la minute, et environ 65.000 litres par 24 heures. On ne tardera pas à avoir à ce sujet des chiffres plus précis, car un captage complet va être terminé bientôt.
Caractères physiques et chimiques
L'Eau Dirza est transparente, incolore, inodore et très agréable à boire ; sa température est de 11° 7. L'analyse de cette eau a été faite à Paris par M. Moufet, et elle a établi la composition suivante :
PAR LITRE D EAU
Eau Dirza Limites admises Degré hydrométrique total.......... 4° 20° Degré persistant après l’ébullition... 1° 12% Matières organiques en acides oxaliques . . . . . . +... Annerez Sels minéraux dissous..:...... ea RO EU 5OOnmer: CHAR RTE er Te ae Rs AAmmer.
CATbonatetde CHAUX T7... et 20mnr:
D'ULATOTO TOMATE: 0 NE NREE traces:
Acide sulfurique anhydée........... traces. GOnmer. MABRÉSIO RP. L'ART Re traces.
Chiores sie ES traces. gr.
Acide-carbonique (gaz) qe INLIPALOS "4: ESS ARR O;rE GE 2Umgr Nitrites::. MST RER APR EEE néant.
Hydrogène sulfuré....:......1..... néant.
SILICE. =. 27 0 0 MR TER ARE RER D HNEEs 30mner POP, 4 Sr a APP RRRTOT RRREIRE u traces.
AIBüu MINE TEL EMULE CREER néant.
Monsieur Gentil a repris cette analyse, non parce que celle-ci a été effectuée à Paris (l’eau de Dirza, transportée. ne s’altère pas), mais bien à cause de la quantité considérable de matières organiques relativement à la pureté de cette eau ; ajoutons que M. Gentil a prélevé l'échantillon, lui-même. Aussi, la matière organique doit être réduite à 5 dixièmes de milligrammes, au lieu te 1 milligramme,
4 (Analyse Mofet).
L'analyse bactériologique, visant la recherche du colibacille et du bacille d'Eberth, a été négative.
Ainsi nous nous trouvons en présence d’une eau très pure et très faiblement minéralisée.
C'est pourquoi, vu spécialement son faible degré hydrotimétrique, peut-on impunément en absorber de grandes quantités. Et cette faible teneur en principes minéraux, lui permet d’être opposée avantageusement à l'Eau d’Evian,
par exemple, excellente eau de table, dont la faible quantité de minéralisation atteint pourtant 282 milligrammes de sels dissous, quantité supérieure à celle trouvée dans l’eau Dirza.
Au point de vue chimique, notre eau ne possède aucun élément qui puisse la ranger dans une classification d'eaux médicinales ; aussi est-on obligé de la classer parmi les « eaux indéterminées »,
Mode d’action physiologique : Radio-activité — Modes d'emploi
Cependant elle possède incontestablement des propriétés apéritives, digestives et diurétiques. De quel élément peu vent relever ses vertus, puisque la présence de chacun des principes minéralisateurs ne peut être élevée au rang de fait causal ? Mais on peut expliquer cette action par la puissance radio-active de cette eau, d’autant plus que cette radio-activité, à l'encontre des autres eaux similaires, ne perd rien de son intensité à mesure qu’elle vieillit. Le quantum de cette radio-activité a été évalué par M. Laborde, collaborateur de Curie, le 30 décembre 1907. Il est résulté de cet examen que 10 litres d’eau Dirza renferment quatre jours après leur extraction, 0,21 mil'igrammes — minute d'émanation du radium, c’està-dire la quantité d’émanation que peut produire 1 milligramme de bromure de radium pur en 0,21 minutes, c’està dire en 13secondes ». Et M. Laborde conclut ainsi :
« Les nombres ci-dessus, comparés aux nombres précédemment publiés par Curie et par moi, permettent de dire que l’eau Dirza est radio-active au même titre que les eaux médicinales françaises fortement radio-actives ».
Ainsi l’eau Dirza peut prétendre à une place honorable parmi les eaux radio-aclives françaises, d'autant mieux que l’embouteillage ne lui fait subir aucune modification. - Comment agit-elle sur l’organisme ?
Plusieurs observations existent : elles ont été établies
LRO
par les docteurs Guilhaumau, Leleu, Laborde, Savoire, Zuccarelli, Bonnel... etc. De toutes il résulte que cette eau, très agréable à boire, stimule l’appétit et facilite ensuite la digestion. Après en avoir absorbé, on a réellement faim ; et, la surcharge stomacale, qui apàise cette dernière, ne fait cependant éprouver aucune pesanteur. Cette eau constitue « l’eau de table idéale » et peut être ‘bue avec ou sans vin. Si l’on veut faire une saison à Dirza même, il est préférable de s’y rendre du mois de mai au mois d'octobre, mois pendant lesquels on pourra faire ainsi une utile cure d'air. On absorbera de 8 à 12 verres par jour ; on n’éprouvera d’ailleurs aucune fatigue à dépasser cette dose.
Indications
1/ Dans les troubles digestifs. — Atonie gastro-intestinale ; troubles stomacaux de la grossesse (le docteur Zuccarelli rapporte que cette eau a mis un terme à des vomissements incoercibles) ; troubles gastro-intestinaux de la neurasthénie.
2/ Dans la tuberculose au début (sans crachats hémoptoïiques) — Elle permet la suralimentation, souvent pénible, en excitant la muqueuse gastrique ; d’ailleurs les tuberculeux y jouiront d’un air pur, frais et oxygéné.
3/ Dans la cacheætie palustre (résultats exceptionnels).
4/ Dans certaines affections urinaires : gravelles, blennorhée et cystites chroniques, par ua lavage intensif des voies vésico-urétrales.
L'Eau Dirza peut être donc considérée comme la plus
radio active deseaux de table ; celles dont la radio-activité
est plus grande, sont désagréables à boire à table vu leur
température élevée. Elle est éminemment apéritive et digestive, et de plus diurétique.
On pourrait encore songer à lui attribuer des propriétés antimicrobiennes. L’irradiation du radium n'est-elle pas bactéricide ? Maïs on ne peut donner qu’une réponse hypothétique à ce sujet. Au cas où les eaux radio-actives joueraient ce rôle biologique, une ère nouvelle s’ouvrirait pour l’antisepsie !
Pour le moment qu’il nous suffise de conseiller l’eau Dirza simplement comme eau de table, et de recommander aux malâdes, porteurs des affections précitées, de se rendre à la Source.
CONCLUSION
Sur les richesses crénothérapiques de la Corse
Les Sources, qui mériteraient mieux qu’une étude aussi succincte que la nôtre, ces sources, ne sont-elles pas innombrables pour un pays aussi petit que le nôtre ? Et leur abondance ne leur fait rien perdre de leur puissance thérapeutique ! De plus, à tout moment de l’année, on peut recourir à leur générosité curative, sans que l’on ait à abandonner un climat, tout aussi généreux, pour ne compter que sur leurs effets isolés.
En été, vous êtes à Orezza même, délicieux séjour pour profiter de l'air pur de la montagne ; que, les frimas revenus, vous alliez vous baigner dans la chaude lumière d’une station hivernale, vous pourrez donner suite, s’il y a lieu, à votre traitement ferrugineux, car l’eau d’Orezza est aujourd’hui transportable.
Pietrapola est fréquentable toute l’année.
Guagno et Guitera, idéalement situés, vous feront profi- . ter des bienfaits de leur eau, tout en vous faisant éviter l’accablement de la canicule ; l’hiver venu, Ajaccio, rieur vous accueille, et, chaque matin, en guise de promenade, vous vous rendez à Caldiniccia, qui vous offre une eau, plus faible que celles de Guagno et de Pietrapola, mais néanmoins active.
Vous voudriez éviter ce déplacement quotidien, allez à Baracci, au fond du golfe de Vallinco, et, là, vous doublerez sur place votre cure thermale d’une cure climatérique.
D Ne
Et, où donc les malades, qui cherchent anxieusement une fin à leurs misères physiques, pourront-ils réunir deux éléments thérapeutiques aussi importants, la cure hydrominérale et la cure climatérique, en n'importe quelle saison ?
Mais, hélas ! toutes ces exhortations en pure perte, car hôtels luxueux, endroits de plaisir, devenus avec le progrès « des conditions indispensables de l’existence » sont absents de nos Thermes |!
Cependant des établissements plus modernes et des hôtels mieux aménagés nous suffiraient ! Car on lalssera volontiers les stations à la mode, où pullulent les plaisirs, pour avoir recours à nos sources incomparablement puissantes, jailiissant dans des contrées, gâtées par la Nature, et, où le repos et la tranquillité éloigneront le malade de l'agitation importune de la vie mondaine |
CONCLUSION GÉNÉRALE
Quel beau et riche patrimoine que celui dont Cyrnos a été doté ! Toutes les beautés de la nature s’y trouvent synthétisées, depuis la « grâce ondoyante » des rivages jusqu’à la majesté des pics altiers, depuis le charme de la côte d'Azur jusqu’au grandiose des panoramas alpestres ; le climat offre aussi toutes les variantes ; et, enfin, une abondance de sources minérales que l’on retrouverait rarement ailleurs.
Et, pourquoi, ces trésors thérapeutiques restent-ils inutilisés ? C’est que la Corse est pauvre. Donnez-lui des capitaux, et elle mettra à votre disposition ses richesses naturelles.. Vous ne perdrez rien au change. Ce qu’elle réclame, c’est un peu plus de sollicitude de la part de la Mère- Patrie : une fois ses plaines assainies, ses voies ferrées achevées, ce département français, qui est aux portes de l'Italie et à 6 heures de Nice, verra affluer les touristes et surtout les malades.
Oui, quand la Corse commencera à sortir de la misère où elle végète si injustement, les médecins n’hésiteront plus à envoyer les malades en Corse, car ils y trouveront à peu dedistance tous les climats, toutes les températures, toutes les variétés d’eaux minérales.
Selon la nature de leur affection ils seront envoyés soit à Ajaccio, soit à Vizzavona, soit à la montagne, soit au bord de la mer ; et cela sans fatigue, sans déplacements longs, nicoûteux ; ils y trouveront ensuite l’eau minérale, qui leur est nécessaire. La Corse pourrait être de plus un
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point de halte pour tous les coloniaux, les marins, en somme tous les militaires qui viennent de nos colonies, affaiblis et anémiés, et dont les convalescences traînantes exigent souvent des soins longs et dispendieux. Notre Ile serait un séjour tonique et réparaleur pour ces rapatriés, qui pourraient passer une partie de leur convalescence en Corse ; ce serait en quelque sorte une halle qui servirait de transition entre le climat chaud des colonies et celui de la France.
M. Gaston Vabran, professeur à l’Académie d'Aix, espère mieux encore : « Si l’on tient compte que la Corse est située sur la route même des colonies dont les services maritimes passent au détroit de Bonifacio, que la vie, par sa simplicité encore fruste, est peu coûteuse, on voit que, par sa situation géographique et par ses conditions économiques, la Corse peut réserver aux anémiés des colonies une station favorable à leur rétablissement et en harmonie avec leurs ressources budgétaires.
« Vizzavona comme station de montagne, Orezza, Guagno comme stations minérales, sont pour le moment tout indiquées ; ce ne sont point les seules résidences à recommander. La Corse serait une escale de réacclimatation pour nos coloniaux. Ne pourrait-elle pas rendre le même service aux coloniaux des nations étrangères ? Il est un fait digne de remarque : c’est que la Corse est située en même temps que sur la route des colonies françaises, sur celle des colonies anglaises, hollandaises, portucaises, de toutes les puissances qui, sauf le Portugal, ne peuvent présenter dans la mère-patrie à leurs colons des pays tropicaux, un climat de transition, une station d’attente pour leur relèvement physiologique. D’après ces considérations, la Corse pourrait être désignée comme un emplacement de choix pour un Sanatorium international ».
On pourrait même édifier plusieurs de ces établisssments de convalescents : à Orezza, à Vizzavona, à Venaco, à Vivario, à Guagno, à Ajaccio et sur toute la côte orien-
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tale ; et l’on trouvera toutes les conditions réunies pour le meilleur dès Sanatoria : la cure d’air, la cure de soleil, la cure hydro-minérale et la cure de repos.
Pa”
Il est incompréhensible que l’on n’ait pas encore songé à exploiter tous les trésors, que la nature a versés à profusion en cet Eden qu'est la Corse. Il y a déjà plus d’un demi-siècle que Marchal de Calvi, professeur à la Faculté de Médecine dé Paris (1855), disait : « Un jour, quand toutes les richesses de la Corse seront connues et fécondées par le travail, on fera de ce déplorable abandon, un sanglant reproche au passé ».
Et, ces récriminations, on ne peut pasencore les dresser contre Hier |!
Vu, bon à imprimer,
Vu : Le Doyen, Le Président de la Thèse,
A. PITRES. ARNOZAN.
Vu et permis d'imprimer :
Bordeaux, le 143 Décembre 1911.
Le Recteur de l’Académie,
°R. THAMIN.
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